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E vrti fcfant le principal mérite des ouvrages du genre de celui-ci il 
Ml pas inutile de rendre compte au public de la manière dont on Ta 

l u>il pwfà jwgcr du cas qu'il en doit faire. 

Deux perfonnes, que la curiofi 



entremis & 



ucux pertonnes, que la cunofîté avoir porté plus d'une fois i 
furtout en Italie, fc perfuadèrent qu'un voyage, fait comme il faut 




i ne c 



le» 



Oit 



lieux les plus remarquables de l'antiquité, fur la côte de la Médit 
Ml être de quelque avantage au public, en même tems qu'il leu r i 
du plailir & des connoiilanccs. 1 

Comme pavois déjà vu la olupart des endroits qu'ils fe propôfoient de vi- 
' kll mC honneur de me communiquer leur déflein ; & j'acceptai 

a^TéaW UC ° U ^ < ' C ^^ ir '' nv ' tât * on W'ù* m« firent d'être d'une partie fi 

D 

L'idée avantageufe que je m'étois formée de ces Méffieun, que favoi» ren. 
contres pluiicurs fois en France & en Italie, me flatoit de tout le luccès qu'on 
pouvoit efpérer d'un tel voyage. Leur intime amitié, l'amour qu'ils avoient 
Çour le» antiquités & pour les beaux arts, l'habitude où il* étoient de voyager 
etoient des circonftances cflcnciclles à notre projet : circonftances qui fe rencon- 
trent rarement dans deux perfonnes, qui joignent au gout & au loifir pour de 
pareilles recherches les moyens neceflairesnour les faire, & qui ont alfa de 
lante & de courage pour en fupoiter la fkti 
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qui étoit en Italie, & dont nous connoiflîons l'habileté en qualité d 

& de levcur de plans. Nous lui écrivîmes en conicquence, & Parrêtames pour 

être de notre voyage. Les plans qu'il a levés, ont convaincu tous ceux qui les 

ont vus, que nous ne pouvions employer perfonne plus propre à notre entre 
pnfe. 

Nous choisîmes Rome pour le lieu de notre rendez -vous, d'où, après y 
avoir pafle l'hiver, nous devions nous rendre à Naplcs, pour nous y embar- 
quer au printems fur un vailTeau que nous avions loué à Londres, & équipé 
de tout ce que nous crûmes devoir nous être néccflàirc. Tout cela fc pafe 
(ans nous écarter du plan que nous nous étions fait d'abord : excepté dans quel- 
ques occâhons particulières, où des incidens, qu'il étoit impoflible de prévoir, 
nous obligèrent d'y faire quelques changement 

Nous paflames l'hiver enfemble à Rome: nous employâmes la plus grande 
partie de ce tems à nous rafraîchir la mémoire de l*hiftoire ancienne, & de la 
géographie d es pays que nous nous propôfions de voir. 

Nous nous rendîmes au printems à Naples, & nous y trouâmes notre 
vaifleau. Il avoit aporté de Londres une bibliothèque, qui conliftuit principa- 
lement en hiftoriens & poètes Grecs, en livres d antiquités, & en relations de 
voyages, les meilleures qu'il y ait. Il y avoit aiiUi à bord les inftrumens de 
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On (ait bien que les différer» pays que nou 
(es curieulcs, de diltcrcns genres, capaoïcs ac n 
cependant c'eft moins I 'état préfent de ces paj 
fa nnys ipliqucs à examiner ; quoique chacun de nous ait \ 
l'autre égard, fon inclination pour quelque objet partkulic 



ircou 
ter l'a 
que T 




i, que nous nous 
li pu fatisfairc, a 



Il eft impodlble de confidérer avec indifférence ces pays ou 
très & les Arts ont pris naiflance ; où des Capitaines, des O" 
lofophes, des Poètes & des Artiftcs ont fi courageufeme 
donné l'eflbr à leur génie, & £ut l'honneur de l'human 
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t & fi h 



*-Let- 
s, des Phi- 
ireufemenL 



Des ciiconftanccs de climat & de fituation, triviales d'ailleurs, deviennent 
i : éfellantcs, par la Uaifon quelles ont avec les grands hommes qui les ont ren- 
dus célèbres, & avec les actions illuftres que l'hiftoire & la poche ra portent y 
avoir été Ékitcv J Qm^vt fcuroit jamais lire la vie de Miloadc ou de Léoni- 
das avec tant de pUiûr que dans les pl 
"les: on trouve de nouvelles bcaut 




mop 
manu 
que I 



: Marathon . ou s 
lans Tlliade fur 



étroit desT 
bords du Se 
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t dans les pay 
a des crurmes» 



i a 



Ulvffc & où H 



e a chanté, 



A la vérité il nV a que le vos 



qui puiflfe fentir le pkifirparticulier que 

hauffee par les lieux 



es .i une îma^i on ecnauirce par 



c théâtre d'acbons he 

, & il n'eft point de deicnption qui en puiffe donner d'idée. Néanmoins, 
les cartes des contrées, dont il cil fiai lé dans les auteurs clalliques, non 
feulement nous font toujours goûter davantage le poète ou 1 hiiionen, mais en* 
core nous en facilitent quelquefois l'intelligence ; quand nous avons cru que Fa- 
fixet du pays étoit le meilleur commentaire qu'on pût avoir d'un ancien auteur 9 
nous en avons fut tirer le plan. Nous nous (ommes amufes fur tout à Eure des 
cartes de géographie pour les auteurs poétiques, & nous avons pafle quinze 
jours, avec beaucoup de plaiiir, à faire une carte de la plaine du Scamandre, 
tenant Homère à la maia 

Nous avons copié les inscriptions qui fe (ont rencontrées fur notre route : 
nous avons même emporté les marbres, toutes les fois que nous l'avons pu faire ; 
ce qui étoit très difficile, & quelquefois impoflible à caufe de l'avarice & de la 
fiipeiib n des bah 
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us pu trouver des manuicripts à acheter que chez les Maronites 
de Syrie: & quoique leurs manulcripts Grecs ne fuflent gueres intérêt tans, ni 
par rapport aux fu jets, ni par rapport au langage, cela ne nous a pourtant pas 
rebute d'en acheter plulieurs en Syriac & en Arabe, aimant mieux emporter en 
quantité de mauvais ouvrages, que de courir nfque de rien laifTer de 
ux dans des langues que nous n'entendions point. 

L'archi- 
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L architecture a attire notre attention principale, & les recherches que nom 
tes, ont répondu lurabondammcnt à notre attente. Nul des a ma- 



c 



en avont 

teurs de cet art n'i 
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godet* a données des ancien» édifices de Rome. Nom noua ft 
que ce feroit pareillement rendre fervice, que de travailler fui 
dans les pays où l'architc&ure & commence à s'élever, ou < 
portée au plus haut uegre cic pcricCtion au quci clic ait encore pu <i 



i moin 



Ccft furtout dans cette vue oue nous avons vifitc la plupart des lieux de t An> 
mineure, où nous pouvions cfpércr de trouver quelques refte* d'édifices d'un 
ficelé fortuné; & nous avons rarement eu fujet de regretter notre peine, parti* 
culièrement en Lydie, en loniç, & en Carie, où nous avons trouve peu de rui- 
nes fi complettcs qu'elles ne confervaflent pas des fragmens très précieux. Nous 
avions eu loin de nous pourvoir d mit rumens pour crculer la terre, ôc nous 
avons quelquefois employé les payfans à ce travail pendant plufieurs jours afec 
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Les éxemplcs des trois ordres Grecs d'architecture que nous avons trouvé^ 
pouroient tenir lieu d'une hiftoirc pj (Table de l'origine & des propres de cet artj 
du moins des changemens qu'il a foufterts depuis le fieele de Pendes * jufuu'à 
celui de Dioclcticn. Nous avons cru qu'il convenoit de commencer par Pal* 
unie, comme la partie que le public fcmble défircr avec plus d'cmpreflcmcnC 
Du fuccès de cette partie de notre ouvrage dépendra le fort du refte. 

Tel a été notre plan, & telle la manière dont nous l'avons exécuté, maigre 
des difficultés décourageantes, infepa râbles d'une pareille entreprife : & quoi- 
que, quand nous nous y engageâmes, ' nous préviflions bien toute la fatigue & 
la dépenfe qu'elle devoit nous coûter, comme auili les dangers que nous en- 
courrions ; cependant elle auroit à la fin répondu à notre attente à tous égards, 
fi notre bonheur n'eût été traverfé par le malheur le plus affligeant qui pût 
arriver à notre petite (ociété, je \cux dire par la mort de Monfieur Bou ver i h. 
Je fuis perfuadé qu'il n'y a perfonne, de ceux qui ont eu le plaifir de le connoitre, 
qui ne nous plaigne dans la fituàtion où nous nous trouvâmes alors. 

Outre fes vertus, dont nous regrettons la perte avec tous fes amis, Mr. 
Bou vf rie a voit des qualités particulièrement propres à la fonction qu'il 
e.\eiLoii eu ns noire vova£ ;c Prifquc tout ce qui conc de 
la nature & de l'art fe(bit l'objet de fes occupations privées , & il a voit aqui- 
tain de connoiflances en ce genre, dans les diftérens voyages qu'il avoit fait 
à Rome, que fon o| inion en ce point avoit du poids avec les connoilTeurs. 
hn effet les collections de délions, de médailles, de camaveux oc de pierres 
précicufcs gravées, qu'il auioit conlidérablcment augmentées s'il eût vécu, font 
de preuves qu'il avoit le gout raffiné. 

On peut aifemcnt juger combien cette perte nous ahatit le courage. S il 
ne fut pas mort Ul |||| t de voir Palmyrc, nous aurions faas doute eu moins be- 
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du public, pour les petites inexactitudes qu'on pou 
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Un accid< 



it fi t " î .il iv 

la réfolut 
e pouvoit nous faire 01 
Mr. Dawkins vivait 



auroit 
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I ami qui 
je Mr. B 
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VER 



It t 



it que 



Si cet ech 



uillon de notre travail peut en quelque forte fatisuirc la curio- 
(ké du public, & tirer de l'oubli la magnificence de Palmyre, on en a entiè- 
rement l'obligation à Mr. Dawkins, qui s'clt donné toutes les peines p 
fibles pour que tout fût fait avec éxaâitude, & qui a pris lui-même pretq 
toutes les maures qu'on trouvera dans cet ouvrage 



UC 



, En rendant jufticc à fon zele & à Tes foins, je i 1 ti voue en même tems 
tout mérite quelconque que le public, peu inftruit, auroit pu m 'attribuer à ce 
lu jet Mais ce qui me fait honneur, 8c qui flate trop ma vanité pour pou- 
voir le turc, c'eft que (i je luis devenu l'éditeur de cet ouvrage, j'en fuis 
redevable à l'amitié de Mr. Dawkins, qui làtisfait du plaifîr qu'il goûte 
de contribuer à l'avancement des arts, m'a abandonné entièrement tout le profit 
qui en poura revenir. 

Si/ofe, fins (à permiflion, publier cette preuve éclatante de l'amitié qu'il 
a pour mai, jVipère qu'il excuiera la liberté que Je prends: en confédération 
de quoi, Je p^ffcrmB lous lilence les autres faveurs (ans nombre que j'en ai 
reçues, joindre le nom de Mr. Dawkins au mien, tandis que tout l'avan- 
tage m'en refte, tient peut-être un peu de l'impertinence: mais c'eft la recon- 
narfTance qui l'occafionne; & la reconnoiflance, de même que l'amour, ne s ex- 
prime jamais de fi mauvaife grâce, que quand elle cft f 
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C E que nous avons à dire de Palmyrc fc réduit Amplement à létat où nous 
trouvâmes les ruines de cette ville dans Tannée 1 75 1 . 11 n eft pas probable 
~~ que la curiofité du leâcur en demeure là.. Les relies prêtais de cette 
ville font certainement trop intéteflins pour ne le pas porter a rechercher ce 
quelle a été. Qpand & par qui a-t-elle été fondée ? Doà vient quelle fe trouve fi- 
tuée fi fingulihement, féparée du refte du genre humain par un defert tnbabaable ? 
Et quelle a du être la Jource des riclxffes néceff aires pour joutemr fa nta^ntjuence ' 
Voilà des fujets qui engagent très naturellement notre attention : aufli ail 
nous tâcher de iàtisfaire en quelque forte cette curiofité. 

Il paroit très remarquable que 1 hiftoire fait fi peu mention de Balbeck & de 
Palmyre, deux villes qui font peut-être ce qui nous refte de plus furprenant de 
la magnificence des anciens, qua léxception de ce que les inferiotions en mar- 
quent, tout ce quon en peut favoir torme à peine une conjecture vraiflem- 
blable. 

Ce filence de fhiftoirc neft-il pas même inftruéhf ? Et ne nous aprend-il 
pas qu il y a dans l antiquité des périodes qui nous (ont tout-à-fait cachés î 

Tel eft le fort ordinaire & naturel des villes, que la mémoire s'en confcrve 
plus long-tems que les ruines. Ce neft que par l'hiftoire que nous connoi- 
flbns Troye, Babylone, Mcmphis , il ne refte pas aujourd'hui de ces villes une 
pierre, qui marque où elles étoient lituécs: mais voici deux exemples de villes 
conlidérablcs qui ont fublifté plus long-tems que tout ce qu on en a fu : c'eft 
plutôt ce que nous en voyons que ce que nous en lifons qui excite notre cu- 
riofité à leur fujet ; & les reftes de Balbeck & de Palmyrc fubfiftent encore, 
pour conter, pour ainfi dire, eux-mêmes leur hiftoire. 

Seroit-ce In perte des livres qui en eft caufe, ou les anciens ne fefoient-ils pas 
autant de cas de ces édifices que nous en fefons 5 Si on pouvoit le le perfuader, 
cela juftifieroit, ce me femble, I admiration que nous avons pour leir architecture. 
Leur filence au fu|ct de Balbeck confirme ce qu'on raporte de Babvlone; & les 
édifices de Palmyre, dont on n'a prcfquc point parle, deviennent les garans de 
ceux de la Grèce & de PFgvpte, qu on a tant vantés. 
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authorités que j'ai pu ramallcr des 
rnt à bien peu d ~ 
it plus de loilir peuvent rectifier, Se fur les c 
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peuvent 



l croyent que le (ujet en vaille la peine, je m'en vais non (èu- 



que ceux qu 
setendrc, s 

lemenc expofer Ici matériaux que j'ai trouves, mais même donner lw»^.^ 
hifbnqi dans le quel je les ai cherchés, en repaflant fuccin&ement les ré- 

\*oluûons les p!u s rciiwrotuiolcs .iv. i ■ *#i » ^ > ^—■••^ - — i — i 

» recherches plus 



nous en n 
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le la Syrie, depuis les tems 1< 
la noura du moins lenn > ^ 
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À ce que Phiftoire nous aprend fur cette matière, j'ajoute 
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Mais tout ce que les hiftoriens Arabes content de l'origine & de la fon- 
tion de Palmyre, paroit fi évidemment fabuleux & extravagant, que nous 
nous y arrêterons point, & que nous paierons à la ut honte lui t riqut la 
: ancienne, qui mérite d'être citée. 

L'Ancien Teftament 4 nous aprend que Salomon bâtit Tedmor au De(êrt; 
& Jofcphe c nous aflbre que c'eft la même ville que les Grecs & les Romains 
apçllerent par la fuite Palmyre, quoique les Syriens confcrvaflTcnt toujours le 
premier nom. A joutons à cela l'aurhonté de St. Jérôme, qui (s'il cft l'auteur 
de la wnion Latine qu on lui attribue; croit que Tedmor & Palmyre ne font 
que les noms Syrien & Grec de la mcir; ville. 



Ce qui fcmble fortifie 
l'^pdlcnt Tedmor/ & n 
Heure authonté pour la n 
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e nom. 



lu pays 
la mei- 
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Ammian M 

ciens noms de I 
noms Grecs que Scleuc 
encore aujourd'hui dans 
ville confervé par les Ai 
Heu depuis long- tems < 
r Ancien Teftament, <J 
maidc, s'apelle 

n'étant air m 



rque l'attachement des natifs de Syrie aux an- 
ils ne lajfsèrent pas de garder nont t les 
ator leur donna, quand il les rebâtit: & il y a 
pays pluliturs exemples de l'ancien nom d'une 
i, tandis que le nom Grec, pour n'avoir pas eu 
as, cil oublié & entièrement ignore. Ainfi PAcco h de 
, dans la tnbu d'Afcer, que les Grecs apellèrcnt Ptolé- 
mrdhui Acca par ceux qui l'habitent, le nom original 
que dune lettre: & Haran, où demeurait Abraham avant fon 



epart ^ pour la terre promife, fut par la fuite apellée par les Romains Carrhx; 
uus elle a recouvré -fon pnmier nom, & elle le poffede encore au jourd'hui. 
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tout les pays qu'on remarque de la i 
tju un conquérant veut y impôfer : 
parmi Ici Arabes, qui, maigre les < 
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ce que nous n'avançons que comme l'opinion établie des habitant preiens de PaU 
myre, qui, ne fefant nulle doute que cela ne (bit vrai, reportent plufieurs anec- 
dotes curieufes, & montrent le (erail de ce Roi, (on haram', le tombeau d'une 



" Salo 

s clprit 



on 



de (es concubines favorites, & plufieurs autres chôfes particulières. 
44 fils de David, difent-ils, a opéré ces merveilles avec lafliftanec d 

Nous fupôlcrons donc qu'il y a long-tcms <|ue tous les édifices, que Salo- 
mon a pu élever en ce lieu, ne font plus, quand même nous ne ferions pas apuyé 
de lauthorité de Jean d' Antioche, qui allure que Nabuchodonofor détruifit cette 
ville, avant d afliégei 
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m. 



On ne fauroit 
de ceux de Pal myre (î 
auflî ncft-il pas furpi 
des coi * 
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nnablement (c perfuader que des édifices dans le gout 
ît antérieurs au tems que les Grecs s'établirent en Syrie: 

irlc de cette m! le dans les rélâtions 



is lut prenant qu il ne (bit pas parle 

juii» que les Babyloniens & les Perfcs firci 
phon n'en fade aucune mention dans (à retraite c 
une description très éxaéte du defert, & que dans fa 
du laifler cette ville un peu feulement fur (à droite. 



ît de 
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pays ; ni que Xcno- J * 
lille, quoi qu 'JfafleC-' 
rsBabylone il ait»»» i 



C'eft pour cette raifon que l'hiftoire de l'expédition d'Alexandre le Grand Jf"^ 
ne fauroit en dire autre chôiè, finon qu'il a un ut pu tirer de grands avantages de k GrB 
la fituâtion de cette ville, quand il traverfe ce defert en allant à Thap&cus fur 
l'Euphratc, où il pafla ce fleuve, aufli bien que Darius & Cyrus le Jeune. 



Le em 
fembl 
pro\ 



période le plus propre pour faire des recherches au fujet de Palmyre, j^^r na - 
>le être depuis la mort d'Aléxandre jufqu'au tems où la Syrie fut réduite en ^ 
ince Romaine. Séleucus Nicator fit bâtir un grand nombre de villes: & y£ 
quoiqu'il ne refte pas aujourd'hui grand'cholè des ruines d Antioche fur l'Oron- 
te, ni de celles de Séleucie à l'embouchure de cette rivière, cependant ce qu'on 
voit de ces ruines eft marqué au coin de la bonne architecture Greque de cet heu- 
reux fiecle. 11 netoit N n Ll ' 1 A * n " r '~" L n 



s poflîble qu'on négligeât une ville il tuée aufli com- 



0, Ci I 



fur le Tv 



l il v avoit fur la côte de la jj» ■ Jg 



modément que Palmyrc, entre les deux villes fui 
entre l'Euphratc & les grandes villes marchandes q 

Méditerranée : car comme elle fervoit de frontière du côté des Parthes, il faut 
qu elle ait été d une grande importance depuis qu'Aruce, fondateur de cet Em- 
pire, fit prifonier Séleucus Callinicus. Cela pouroit autorifer à croire que les édi- 
fices de Palmyre étoient l'ouvrage de quelques uns des Séleucides, fi cette opinion 
ctok d'ailleurs apuyée par leur hiftoirc : mais bien loin de l'être, on n'y trouve 
pas même le nom de cette ville. 



du 



A la vérité I ère de Séleucus é toit en ufage à Palmyre, comme on verra par les 
inferiptions; mais tout ce qu'on en peut conclure, c'eft que cette ville fut fou- 
mOk à Alexandre, & gouvernée du moins pendant quelque tems par fes fuccef» 
fcuis: encore cette opinion (bruit-elle peu vraisemblable, ii l'on n'en avoit pas 
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règne uaas tout 1rs pay% ou il y a île vic»iici ruuin en 
elle o*cU pis fTulcrncc Umplcmcnc ptrou W bai pcw|J* 
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d'autres preuves; car pourquoi ne pouroit-on P^P 6 ^"^^'^ ^ 
mercante eût pu, quwqu indépendante «es ocicuckiv», . , * ç 

fa commodité» h même minière de compter le tems qui ctou crauiie enez i 
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2 Examinons à préfent ITiiftoire Romaine, & voyons ce qu c c raj 
~Svrie. Ce fut Pompée qui fit la conquête de cette province, dans le tems que 

; aits florifl&nt déjà à Rome, & qu'ils v avoient fait autant de progrès 
que les innés des Romains en avoknt fait en Grèce A en Afie. Alors non 

? i . ^ nmv^wv< mik même leur architecture, leur pcin- 

îeulement les ru ne lies de ces provmera, iw» UICUIV , ' r 

a i tnimf ~K^K«^k ivcf em n rèlTe nie n r par les Gouverneurs 

turc, «a leuriculpture etoicnt rccncrcnecsavcccm} renTOKm^uw^ 

Romains. On s'imaginerait que Palmyre n'aurait pas echapcàleur avidit* ce 
-f .à leur avarice: «pendant nous ne voyons pas que leur hiftoire fkffe mention de 
recette ville, avant le tems de Marc Antoine ' qui en voulut faire le pillage ; mais 




□ftdout les habkansfc garantirent, en transportant ce qu'ils avoient de plus pré- 
deux n delà de l'Euphrate, dont ils défendirent le paflage avec leurs archers. 

Le prétexte dont il fe fcrvit pour donner à fa conduite une amrcnce de juf- 
tice, fut qu'ils ne gardoient pas une éxaâe neutralité entre les Romains & les 
Partfaes : mais Appian * dit que ce fut en éflfct pour enrichir fes troupes du 
lin».. A. v P ■ I m v renieav <mi Croient iJmu im. & oui vendoient aux Romanis 



c 



marchandâtes de l'Inde & de l'Arabie 



? On peut conclure de ceci que les Palmyréniens croient dans ce tems-la un 
j peuple riche, commerçant A libre : mais depuis quand pofledoient-ils ces avan- 
tages ? c'eft oe qu'on nous lailTe à deviner* ^ m • 

Il eft probable que leurs richefles, & par confequent leur commerce, i 
toient nen de récent ; car il paraît par les inscriptions qu'en moins de quand 
ans après, leurs denenfes & leur luxe étoient fi exceflîfs, qu'il falloir abfolument 
un fonds des richefles confidérable pour y fuflire. 



ICC 



Ccrt aull'i à nous i forma nos conjectures fur k (uns au quel useommen- 

ent à être libre. 



Doâeur 



nt 



* dans ces quartiers-là, & que les Parthes, les empêchèrent ce femble, d'etendre 
" plus avant leurs conquêtes en Orient, la ville de Palmyre fe vit alors caref- 

* lce, & foo amitié recherchée nar les puiflances qui étoient en différent, à caufe 
de fà fituâoon, comme place frontière & au milieu d'un vafte delert fâbloneux, 

les armées n auraient pu fubfiftcr pour la réduire par force ; & qu'ils lui 

* permirent de continuer d être un état libre»" 

Mais je ne (aurais mVmrxclur de croire qu'on ne (bit bien fonde de donner 

i la liberté de Palmyre une date plus ancienne. Cette importance, en qualité 
de frontière, à la Quelle le Docteur attribue la liberté de cetti ~" 



table avant la conq 



ville, étoit auflî 
rentes guêtres 



que les Sckucides eurent à foutenir, lui offrirent plu (leurs fois des occâfions fa- 
\orablcsde fe G wilrairc à leur dominâtioa De plus, il neft pas probable que 
Palmyre fe fût foumitl à 1 ufurpàtion de Tigranc, & qu'elle fut redevenue libre 

d '°°îf ei ^ C * B ® 1 œ du pays : en éffet la meilleure exeufe que 

Pompée allégua pour ne pas céder la Syrie à Antiochus f Afiatiquc' , fut que les 



Romains 



*fj y maaonm dr l état aocaca de 
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ne le pou 



I déf 

t pu. 



Ici 



(es voifins, & 



r tolomcc marque les nom» des différentes villes de Pet 
en a quelques uns de répétés dans les tables de Pcutinger ; 
quoi i en trouve aucun ailleurs. Il fait au il i mention d une ri 



: Palmyréi 
mais Je ne 



u 



Je ne fuis pas tant furpris de ne rien trouver touchant cette ville dans les 
anciens Géographes, que je le fuis que Strabon, notre guide fidèle fur les côtes 
de la Méditerranée, & qui de tous les Géographes a voit le plus déjugeaient & 



étoit le plus ci 

Pline 1 a tf 
■râpantes de c 
vaut la peine < 
& qui cft l'un 



1 ait 



i 



ili.ilvlVi* 



le n 



m. 



r 



tte ville: 




: en peu de lignes les circonftances les plus]^ 
ne prend pas connoiflânec des édifices. Il 
nous avons vu le récit fuccint qu il en ait, 



Pal 



rciT 



le à 



Jcf 



UC l 

u nui 



»n riche terroir, & 
Elle cil environnée de tous côtés d un vafte defert 
qui la feparc totalement du refte du monde, & elle a confcrvé 
fon indépendance entre les deux grands empires de Rome & de Parthe, dont 
" le foin principal cft, quand ils (ont en guerre, de (engager dans leur intérêt. 
" Elle cft éloignée de Scleucîc fur le Tigre de 337 miles, du bord de la Médi- 



u 



II. 



rranéc le plus proche de 203, & de 176 de Damas 



Palmvre dans fon état floriflant ne pouvoir 3i)u > lument que répondre à cette 

defeription: la fituâtion en eft belle ; cette ville étant au pié d'une haine de 
montagnes à l'Occident, & s'élevant un peu au deflus du niveau d une plaine 



di 



vafte 



u'clle commande à l'Orient 



Ces montagnes étoient cou\ 
plufieurs fubfiftent encon 



1 



le quantité de monumens, funèbres dont 
iers, A ont un air tout-à-fait vénérable, 



nent en 



Ce qui refte du terroir eft extrêmement riche, & les eaux font fort claires. 
Les roches dont elles découlent fans cèfle font tout près de la ville, & d une 
hauteur qui les rend fufceptibles de toute forte de dircdions, & elles coulent 

:té qu'en hiver. Je m'imagine que ce que Pto- 
lomée apelle la rivière de Palmyre, n'étoit autre chôfe que ces ruiiTeaux réunis» 
dont le courant eft encore aujourd'hui aflez rapide dans les endroits où leur 
ancien lit n'a pas été détruit: car on leur avoit fait un lit de pièrre pour retenir 
l'eau & empêcher qu'il ne s'en perde ; au lieu qu'aujourd'hui, faute de cette pré- 
caution, elle cft bientôt imbibée par le Cible, (ans produire beaucoup de verdure: il 
y a pourtant tout au tour de la ville un terrein confidérablc, qu'on pouroit cer- 
tainement fer tilifer fins beaucoup de peine. Les montagnes, & aparemment 
une grande partie du defert, étoient autrefois couvertes de palmiers, que nous 

roitre dans les deferts (àbloneux les plus arini Abulféda But mon- 
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Âm Cm amitié recherchée car les Parthcs 8c par les Romains, 
quand Us for* en différend, (ont autant de circonltanccs qui caracteruent tor- 
r .™«* Pii nu i Ce ou'il lui donne de diftance de Sélcucic, de Damas, & 
de la Méditerranée eft paflaWemcnt exaci, quoiqu clic ne ion pas tout-a-tait 
I éloiraéc de ces lieux. 



••*fr? On 



rend rien de Palmvre ni dans l'expédition de Trajan, ni dar 




d'Adrien dans cette partie de POncnt, quoiqu ils aient du ps 

ou fefcn nris il eA *ai qu'Etienne ra porte 411 Adrien la fit répart r & ijml \\\ 

NZSflnrma à caufe de cela Adnanoplc: mais il eft étonnant que ce fait ne foit pas 

attefté, tandis que cet Empereur a été tant complimenté pour des ou- 



I 




visnaa moins comiœnmics dans dinerens endroits de la Cj« 

On caraâerHè Rdmyre de colonie Romaine fur la monnoic de Caracalla, & 
Ulpien nousaprend quelle l'étoit de Droit Italique. 

On trouve dans les infcripdons * qu'elle fe joignit a Alexandre Sévère dans 
(bn expédition contre les Perles. 

On n'en entend plus parler depuis juiqu'à Gallien: mais fous ce règne Pal- 
T myre fait figure dans l'hiftoirc de ces tems-là, & éprouve en peu d'années les 
plus grandes vicjffitudes de la fortune, 

Les dits qui ont raport à ce court période, mais qui eft intéreflant, nous ont 
été tranfinis imparfaitement & diverfement par Zofime, Vopifais, & Trcbcllius 
Pollia Je m'en vais ficher de réduire par ordre les partages particuliers de ces 
hiftorietts qui femblcnt convenir k plus à notre fujet ; & (ans m arrêter a accor- 
der les d ifl e r erjccsqui s'y trouvent, je m'en tiendrai à l'autorité la plus accréditée. 

Il y a voit déjà quelque tems que les affaires des Romains étoient dans un 
état très déplorable dans l'Orient, quand Odénat Palmyrénien (mais on ne con- 
vient ras de quelle famille il étoit originairement, ni quel rang elle avoit tenu 
dans l'Etat) profita fi à propos de la fituation de (bn pays, entre les deux grands 
Empires rivaux de Rome & de Périt, qu'il le rendit maître de la ballance entre 
ces piiffanm 

Il paroit qu'il fc déclarât en faveur de Tune & de l'autre de ces puiflances, 
félon que les affaires changeoient de face, & (juc ion interet 1 cxincoit i rns Os l'alli- 
ance qui lui aquit le plus de repu tât ion, fut celle qu'il fit avec Galliea Sa 
valeur, (bn aâivité, ce (à patience remarquable à fuporter la fatigue, étoient 
diamétralement opôfees à la négligence honteufè de cet Empereur, qui fembloit 
même bien aîfc de la captivité de (on père Valérius, que Sapor Roi de Perfe avoit 
pnfonier, & qu'il 1 1 ait oit de la manière la plus indigne. 

Qdémt fc joignit aux débris de l'armée Romaine en Syrie, mit en déroute 
Sapor, le vainquit dans plufieurs engagemens, & poufla jufqu'à Ctéfiphon, ca- 




R Empire. 



Il revint de cette expédition avec de grands aplaudiflfemens & un butin con- 
fidérablc; & en confidér mon de fes fervices Gallien le Kclara Auguftc & 
laflocia à l'Empire : récompenfe honorable, moins parce que Gallien la donna, 
que parce qu'elle fut aprouvéc du public k 

Un 
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Romain, fut 
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roit été un ennemi danger 
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t ne 



ticu lie rement le 1 
dans fes lettres f< 
l'eût écarté. 
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QUI 



ir qu il au- 



i 



ui 



t 1 fut 

^ I. 



'il courut 



d'Odén; 
voient il 

mcfcoient de grands ravages, mais qui 
munément que ce fut en les pourfuivant qu'il fut 
rent. 



plulteurs di 
fc retiré rc 



r 



TllfK 



i l i 



hc. On croit corn- 1 * 
Maeonius fon pa- n <* jc*\«à 



Hérode fc 



£1 



le mcm< 
ftitution dcli 
père, & aut 



d une première femme, qu'il 
t. Tout ce que I hiftoirc nous en ap 
& qu'il aimoit trop la bonne chèi 
haï de fa belle-mère Zenobic. 



l'Empire, eut 



1 cft au il étoit d une 
< ,u il étoit fort aimé de 



>n 



Ce que nous ù 
li confufe, que loir 
donne bien lieu de 
gin, & dont Liha 
Jefi 



dOdénat cft fi peu de choie, & cft raporté d'une man 
itisfaire notre curiofité. cela I "excite 



i 



r 



ï ù I ou j nge par I 



regretter la pert. 

inius fait mention: mais quoiquu en foit de quelques parties 
ue u Me qu on ignore, on convient généralement qu'il avoit plufieurs qualités 

excellentes. Pollio dit que les affaires des Romains auraient été abiblument rui- 
nées tout-à-fait dans l'Orient, s'il n'eût epoufé leurs intérêts, & il regarde (à 
mort comme une preuve de la vengeance divine fur ce peuple. 



M 



xc 



t 



& affaflin d Ode 



tué peu de t 



ne lui fur v 



itgu 



il fut falué Em- 



Odénat laifla après lui la Reine (a femme Zénobie, & deux fils qu'il avoit 
eus d'elle, Hérénien & Timolaus : quant à Vaballathus, c on croit qu'il étoit plu- 
tôt fils d' Hérode. 

Le caractère extraordinaèt de cette Reine, & les viciflitudes de la fortune 
qu'elle éprouva, femblent tellement mériter notre attention, & fc trouvent entre- 
mêlés avec fi peu de liaifbn dans les ouvrages des biftoriens 4 dont nous avons 
parlé, que nous les aprofondirons un peu plus que ne l'exige le deflcin de ces 
recherches. 

Zénobie paroît d'abord chargée d'un crime, qui, fi l'on pouvoit y ajou- 
ter foi, ne préviendrait pas en fa faveur. On dit qu elle confentit au meurtre 
de fon mari & de Ibn beau-fik Je ne trouve d'autorité pour cette acculàtion 
énorme que celle de Trebcllius Pollio: encore n'avance-t-il pas cela comme quel- 
que choie de fur, mais il le raportc comme un bruit qui couroit Si nous con- 
I kl i ons de plus que le même auteur à écrit la vie d'Odéoat & celle de Zénobie, 
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ooq feulement (km frire mention, ni dans l une ni dans l'autre, d une circon. 
itance suffi remarauaMc, mais qu'au contraire il loue cette Reine pour fa clc- 
menée, ■ il me fcmbleque la moindre juftke que nous devions à fes \crtus, cft 
de ta croire innocente, ' * 

* Tout ce qu on fut. è n'en pouvoir douter, de la famille de Zénobic, c'eft 
qu'elle fc x an toit elle-même de défoendre des Ptolomécs, & qu elle aimoit à 
compter Qéopatre parmi le 



9 flftlfVV-%mw 



EDe pafloit pour une beauté extraordinaire, ce que ne dément point la def- 
tion particulière que nous avons de la perfonne. " Ulc avoit le teint extrê- 
mement brun (coniequenec néceflaire de (a manière de vivre dans ce climat- 
* là) les yeux noirs & pleins de feu, les dents blanches comme des perles, la 



* phyfionomie merveillcûicnient enjouée, & toute la perlônnc étoit pleine de grà 
" ces, au delà de ce qu'on peut s'imaginer: fa voix étoit claire & forte. 



Si à ce portrait nous ajoutons fa force non commune; que nous Là (lions at- 
tention à l'extrême fatigue que dévoient lui caufer (es exploits militaires ; (car 
elle ne fe fervoit point de voitures: elle alloit ordinairement à cheval, & ftfoit 
fou vent trois ou quatre miles à pté avec (on armée) & qu'en même tems nous 
nous la reprcfcntions haranguant (es (bldats, avec un calque en tête & les bras 
nuds, fclon (a coutume, nous nous formerons une idée de ce qui caraâérife au 
julte cette beauté mâle qui rapeUe plutôt dans IVlprit Minerve que Vénus. 

File lui reflembloit avec autant de raifixi du côte de l'cfprit : car elle enten- 
doit plu hoirs langues; elle parloir Egyptien à merveilles, & elle fax oit le La- 
tin, quoique, par une timidité qui étoit l'effet de (a modcftie, elle ne fc (buciât 
pas de le parler; mais elle le Ufoit & le traduifoit en Grec Elle poflï 
I h it}. wu & elle étoit furtout fi vedéc dans celle d'Alexandrie & de l'Orient 
qu'on dit qu'elle en fit un ah 



it 




Sa MinaB 



Elle étok prudente & arconfoeâe dans (es délibérations, mais ferme dans 
rexeoidOQ ; genereufe (ans profîiuon; (i chafte, qu'on ra porte qu'en mariage 
elle navok d'autre vue que la propagation : cllcctoit franche ou réfervée, ufoit 
de (évente ou d indulgence, fclon l'occâlion. 

^Nous ne dirons point quelle étoit (à religion: c'eft un point controxerfc qui 
prend roit plus de tems à djfcuter que nous ne pouvons y en mettre : mais il me 
ta quec'eft&uted examiner, que l'on i cru que les Juifs lui avoient fut em- 



l 

brader leur 



tîli - A JF m vmus & guerrières Zénobie avoit ce {bible, attaché à fon 

fctt, d aimer a^ec ardeur la magnificence A le 6ft C Ses habits étoient de ri- 
che» étoffes & couverts de pierreries Elle a ftecloit, dans fa façon de viv re, la 
pompe de. Ro. de Perfc, & eUe recevait hommage de fes fujeb avec la même 
Iplendeor. Elle imitort les Romains dans fes feftins: mais, à I exemple de Clco- 
patre, elle bu voit dans des coupes d'or enrichies de pièrres prccLufcs. 
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1 rcbcllius Pollio, qui me fournit tout ce que ie raporte de Zénobie àioutc 
une circqpftancc qui pouroit cxpôfcr notre Héroïne à la cenfurc. 44 II dit' 
" qu clic buvoit fouvent avec fes Officiers, & qu'en fait de boiflon, clic l'cm- 
44 portoit fur les Perles & fur les Arméniens, quoiqu'il dite en même tems qu'elle 
* buvoit modéi 



9 



en 



Quoique ce fut un manque de délicatefle en cette Reine que de boire ainfi 
néanmoins ces paroles de Ion hiftorien ne la chargent point absolument d'intem- 
pérance, & il me fcmblc que tout ce qu'on en peut raifonablcmcnt conclure, 
c cil que, comme elle pou voit boire beaucoup (ans s'enivrer, elle fc dervoit en ha- 
bile politiaue de cette aualité de fon tempérament pour connottre les cfpnts, 
& pour découvrir les lecrets qu'il falloit quelle mt pour faire reuflir (es 
projet* # 

Ajoutez à ces qualités extraordinaires que Zénobie prit les renés du couver- FIW • 
nement avec les avantages de la jeunefle & de l'expérience, les quels fc rencon- — ^ 
trent rârement à la fois dans la même perfonne. Nous pouvons juger de l'âçc 
|u elle avoit alors, puifquc pluficurs années après cUc fc remaria à Rome, & 



I ' i elle eut des enfans : cependant elle a voit déjà aquis tant d'expérience (bus la 
conduite de fon mari, qu elle accompagnoit toujours dans (es campagnes, que 
l'Empereur Aurélien lui attribue I honneur des vidoires qu'Odénat remporta fur 
les Perfes, dans la lettre qu'il écrivit au (enat, & que PoUio nous a confervée. 

Il eft fâcheux que l'unique auteur qui ait écrit la vie de cette Reine, & dont 
nous avons tire ces particularités touchant (es mœurs, (à perfonne, (cm habille- 
ment, ne dtfe rien des évenemens importans qui caraétéruent fon règne, & qu'il 
fafle connoître fi peu l'efprit de fes actions héroïques, tandis qu il entre dans un dé- 
tail fi circonftanaé de choies de moins de conféquence. Si on lui a obligation 
de (avoir que Zénobie avoit les yeux noirs & les dents blanches, on ne (aurait 
s'empêcher de lui faire des reproches de ne nous a prendre rien du tout des batail- 
les qu'elle a données, ni des lois qu'elle a faites. 

Cela étant ainfi, il faut avoir recours à l'hiftoire des Empereurs Romains 
contemporains de Zénobie h : fon hiftoire eft tellement liée avec la leur, quelles 
peuvent fort bien séclaircir Tune l'autre. 

Zénobie prit le gouvernement au nom de les fils alors très jeunes. Gallien ow p*~» 
étoit, la dernière année de fon règne, un des plus mauvais Empereurs qu'il y ait 
eu, & elle trouva (es affaires dans un embarras extrêmement tavorablc à (on 
ambition. L'amour des Lettres étoit l'unique bonne qualité de cet Empereur : <Mh» 
(es mauvaifes qualités étoient (ans nombre ; mais la débauche & la cruauté étoient s» 
(es vices favoris, & I on dit qu'en cela il pouvoit le difputer à Héliogabale & à 
Néroa Une négligence entière de ce qu'il devoit à fa patrie & à fon père cap- 
tif, auraient réduit I* Empire à un état de confufion irréparable, li Ode rut n'eût 
fbutenu (on intérêt en Orient 

Les vues de Zénobie étoient incompatibles avec l'alliance des Romains. On N 
ne voit pas trop (bus quel prétexte elle rompit les engagemens que (on mari a voit £ E S 



contractes avec eux: mais die attaqua & défit Heradien, que Gallien avoit en- 
voyé avec unç armée contre les Perfes: l'aâion fiit vive, peu s'en 



que le 

Général Romain ne fût fait prifonnier , & elle demeura en poflTcll 
& de la Mcfopotamic. Cette même année Gallien fut aflallinc à 
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lui fucc&k H étoit d'un artère fi aimable & fi différent de 
piédéctflcur, ou il aurait Cuit doute rétabli le bonheur A la tran- 
1 1 Empire, s'il eut règne plus Inn^ms. « Il avoit 1 la valeur de Tra- 



Oaude Km 1 

ii «Il Ban d 



lin. & la modération d Augulte; vertus cjuii employa 

n* nnnrTp.it ement fes foins vers la ré- 



■ jan, la pretc d liw 
fins rcl.u lu au fi i vice vlu publâ Ht 

♦ , nrt On voit par une lettre qu'il écrivit au tënat, immédiatement avant la 

Émorabie qui le fit furnommer Gothique, combien cette cntrepriTe 



RM I 
it On 



Tendant qu 



nti occupé en Occident, Zénobie envoya Zabdas en 



I v nte pour en faire la conquête. Peut-être reclâmoit-elle cette province en 
wrtuifun dreét héréditaire, comme dépendante des Ptolomées fes anciens 
K 00: «■« die y avoit un parti lôutenu par un certain Timogèncs. Zabdas, 
officier expérimenté oui avoit fervi (bus Odcnat, & qui avoit été de toutes les 
batailles de la Reine, en vint aux mains avec les Egyptiens & les vainquit. Ce 
foocès le mit en pofleffion de cette province: il y lama un corps de 5000 hom- 
mes, A ictourna à Pklmyrt 

Cette révolution arriva pendant Pabfênce de Probus Préfet d'Egypte, qui 

tc les pirates qui infêftoient les mers voi fines. Il revint 



Pi r>t m 



quand i prit cette nouvelle, & il chaflà les Palmyréniens du pays. 

Ce change m en t fbodain qui arriva dans les affaires de Zénobie en Egypte y 
fît retourner Zabdas avec une armée Probus lui livra bataille & le vainquit 
Non content de ce fuccès, il voulut couper chemin aux Palmy*-'— ** 



êcher leur retraite: mais cette entreprife hit fut fatale; car s étant pour cet ef- 
et emparé des hauteurs qui étoient dam le voifinage de Btbylone (ce fi 



nui oomn 



11 tes 

Phui le Cake^Timoeènes oui connoîflbit mieux 



le pays que lui, montra aux Palmyréniens un chemin qui conduisit au haut de 
cet endroit -la oc qui netoit point garde; ainn ils lurpnrent Ion armée oc la de» 
t ratf ruu Probus, prifonier, fe tua de défefpoir des malheurs que fa raau- 
vsiL conduire avoit caufus & TA nobk devint maitRiVede fi n pte. 

Claude, fur la fin de la féconde année de (on règne, réfblut de marcher lui 
même contre Zenobie: mais il mourut de la pefte à Sirmich dans la Pannonio 

Au ré lien fut élu en (à place par l'armée, & Quintilius, frère du feu Empe- 
reur, par le (enat: mais celui-ci étant mort dix-fept jours après, Àurélien n'eut 
plus de concurrent à craindre, & il fut unanimement proclamé Empereur. 

Céfok un fimple foldat de fortune, qui du plus bas rang de l'armée s'était 
dm h polie de duiérai de la cavalerie Sa force remarquable, (on grand ^ou- 
rage, & le foin infatigable qu'il prit de maintenir la Dilcipline militaire, furent les 
vertus aux queues i devoit fon éléviboa II ré co mpcnfbit généreufèment ; mais 
il eto* prompt a punir, & il le fefok toujours avec (évente, La cruauté étoit 
fon vice dangereux, cf autant plus qu'il ajoutok foi trop légèrement aux ra ports 
qtfonlui fcfoit: cependant Rome fe trouva mieux de fes vertus quelle n'eut 
àfatffrir de fes vices. Claude n'avoil remédié ou'en partie aux de) irdrcs que 
(>allin arak laitTc introduire dans il rat, & il Ullok un homme d'un courage 
pton d aÇivké, sel qu'Aurélien, pour achever cet grand ouvrage. Pendant 

qu'il 
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qu il écrivit au ienat, 4 quen lui van t les mêmes melurea a 



er toutes fes fi 
Ci conduite, Ui 

rcment les Goths, & enfuite il marcha au fecours 
vetia le Bofphore à Bizance: & à l'exception de T 
prit par ftratageme, il marcha à Antiochc (ans of 
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Ce fut à cette ville, & à Emêfi 
gagner à Au ré lien les provi 
lier dan- r * ~- 
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il 
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la capitale. 



La dernière de ces. deux aâions fut très o 
plus remarquable dans l'une & dans l'autre, c 1 
(lipérieurs aux Roma ins en cavalerie, ceux -ci i 
Ce pays fe diilingue encore aujourd'hui par fes c 
dans 1 art de les 



mais ce qu il y eut de 
(t que les Palmyrémens furent 
furent dans I art de la guerre, 
levaux, & les habitans excellent 



m 



r. 



Aurélicn poufla julqu'à Palmyre, extrêmement haraflé dans fa marche par 
les brigands de Syrie, & après avoir pris les préc 2 u dons iicccfisurc s pour que ton 
armée ne manquât point de provifions, il afliégea la ville. La garniion la déf- 



fendit avec une opiniâtreté extr 



i I i l 1 I .Ils. 



Ile 



v I » * | I .i I » i t 



port 
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nent par 



la lettre b qu Aurclicn écrivit à Mucapores, pour lui rendre raitun de la longueur 

Enfin las de faire d'inutiles efforts, il réfolut de tenter la voie de la négociâ-J* 
tioa U écrivit donc à Zcnobic, 1 mais en des termes qui preferivoient plutôt 
des conditions qu'ils ne les propôfoient : aufli les rcjctta-t-elle avec un iouverain 
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. iviu U tir reflouvcnii oui C IléoDatTC avojt pl 



/ iobic traita les offres 

é la mort a une 
faite iufoi» » lui rapeller les avantages que 



le* bngands Syriens avaient remportes lur ion armec 

Cette fépotf hautaine irrita davantage Auiélicn. 1! fit Élire fur le du 
iHMiif .eiiérale A plus furieufe: 8c tandis que d un cote u p Hou 
1 1 li o'cs avec tant dt vigueur, il intercepta cfc l'autre les fecom^ qui leur 
no ni vL Pteift A jfeacb i b Sandtm ks Arménien! de Icui | 
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Outrt cela, la ville commença a manquer oc frovuwiï ' , C . 

en abondance: diconftance très décourageante pour les Palmyj» 



Ainâien i taire (ubftfta Iboarmc 



inecs fur tout lur la difficulté que trouverait 




Dam cette ils téfehutnt de faire (avoir aux Pertes la fituâtion dé- 

r.fi.fr/r où ik t fi itnr A d*imnlorer leur affiftanec contre Pcmkivh commun. 

» Zénobie voulut aller elle-même négocier cette affaire, & elle partit pour la 
1 Peife fur un Dromadaire, anknal dont on fc fart aujouid'hui dans ce même w 

mMm^m informe de ion evauon oepecra apn» clic un parti <*c ca- 
valerie, qui rattrapa comme die venoit d'entrer dans un bateau pour palier 
l'Euphrate. ^l m ^ mm ^m&tt*^â ,^^^^ÉÈk ■ ^ 

Oo dk que F Empereur Romain reflentk un phifir infini à la vue de la Reine 
captive : cependant u était un peu mortifiant pour Ion ambition de coniiderer, 

t jamais cette conquête que comme' la conquête 



ST* pour voyager en diligence: mais elle ne pot échapei à la visiiana 



A 



1 



d une lemme. 



»s /jcnooic étant pnic, les habit a on de Palmvre (ê rendirent, & s'abandonne- 
< a. rent à b merci de l'Empereur, quoiqu'il y eût dans la ville un parti confiderable 
qui vouloir la déftendre juiqu à la dernière extrémité. Aurelien les épargna 



à caufi leur fourmilion. & retourna i I meft ave». Zénobie, emportant a\ 
lui une grande partie des richeflès de Palmvre, où il laiflà une garnilbn de 6oo 
archers commandés par Sandério. 



A Emcfir Aurélîen examina le procédé de Zénobie, & les motifs qu elle 
avoir eus pour fui rdifter avec autant d'opiniâtreté. 

: (bubaiterois pouvoir ici juftifier fit conduite; mais il faut avouer qu'en 
cette occâiioa ctte imita peu fan grand modèle Qéopatre, & qu'elle acheta une 
vie dethonorablc aux dépens de les amkq a elle trahit indignement: clic décla- 
ra ceux qui l'avoient coofeillée dans ce qu'elle avoit fait L'Empereur les fit met- 



tre a mort, oc die tut relervee pour orner fon triomphe. 

* Longin fut du nombre de ceux qui (bufirirent: on l'accula d'avoir diâé 
cette lettre hautaine que Zénobie (a makreflè avoit écrite à l'Empereur. Le 
courage intrépide * avec le quel il fobk fon fart, fait voir qu'il étoit auffi brave 
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tlhcurs de Palmyre ne firent point ici. Q 

nient d'un ctat de liberté, dont on a joui , _ 

rement foufire-t-on tranquilement fa condition, & ne p 
Jcfcfocrccs pour la changer. Le» Palmyréniens taillcn 
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Romaine, Àurchc 



and on palTc fi 
un ctat d clclav, 
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revint promptement fur les pas, prit ci 
prcfquc tous les habitans, ians cxccptioi 

Ccft l'Empereur lui-même qui nom» .. r 
auté, dans la lettre qu'il écrivit à Baflus, * pc 
temple du folcil, qui avoit été beaucoup end 



ni d âge ni de fi 



ville, & lit 



li «/-irnilr 

:>it à Rom 

in baffe fi 



ur 



nd les pa 
>ur lui ord 



te cru- 




gc par 
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nt 



pria a cet uiage 300 livres pciaiu a w, qu un mn 
avec 1800 livres pefant d' ~ 
couronne. 

Ce qu'on ra porte de plus croyable du refte de la vie de Zénol 
qu'Auréhcn la mena à Rome, qu elle y orna fon triomphe magnifique 



Il apro- 



Je la 



» A 




cet Empereur lui aflîgna quelques un 
Rome à Tivoli, * où I on montre auj 
qu'on croit être celles de la maifon de 
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du chemin qui va de <*< «* <• 



>va 



s q 



le u 



s ruines, 



Reine. On dit qu 



s y remaria, oc q' 



Ue eut d 




Sans doute que Palmyre, après avoir c 



»L 1 uu 



(à liberté, eut toujours depuis un 



Gouverneur Romain. Il y a aparance que Baifus, à qui Aurclicn 
dont nous axons parlé, hit le premier; & l'on trouve HiérocK 



A 



noue pour la cinquième fois, fous le titre de Préfidcnt (Prafes) c 
quand Dioctétien fit bâtir dans cette ville. Ccft ce que nous apr« 
leription Latine que nous avons trouvée à Palmyrc 
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uniq 

L..C1 



en 



Les reftes magnifiques d 



ie 



I) 



fit élever à Rome, à Spa- 



latro, & à Palmyre, prouvent que l'architedhire florifloit encore fous le règne 
de cet Empereur, contre . opinion du Chevalier Temple/ qui dit que le pont 
que Traun fit faire fur le Danube, femblc avoir été le dernier eflbr de l'ancien- 
ne architecture. 

La première légion Illyricnne fut en quartier à Palmyre vers l'an 400 de 
|efus Chrift: • mais il paroit inceruin que cette ville ait continué fans interrup- 
tion d'avoir une garnilon Romaine ; car Procope marque que Juftinien ht repa- ». 
rer Palmyre, qui avoit été prefquc abandonnée pendant quelque tems, & qu'il 
fournit d eau la ville pour l'ufage de la garnifon qu'il y laifTa. Il y a lieu de 
croire que ces réparations-là fe firent moins pour orner la ville que pour la for- 
tifier. Cet auteur fcmble être peu inftruit de Thiftoirc ancienne de cette ville, 
quand il avance, quelle fxit bâtie dans cette lituâtion, pour arrêter les incur- 
fions que les Sarrafins fefoient fur les territoires Romain* Oft n'aprend plus 
d.i-.,^ j ans l'hiftoire Romaine. 
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L ÉTAT ANCIEN 

Les révolutions civiles de ce pays font voir que le Chriftianifme n'a pu y 
être établi «mères de teros; de forte qu'il n'eft pas furprenant que l'hiftoirc ce 

ipç d être raportc. 



M IMiiv l IV — ...» — f 



o»-u« ]| neftguercs poflîble de (avoir ce qui cft arrive à Palmyrc depuis Maho- 
ï*** met II paioit par les changement frits au temple du (olcil quelle a fervi de 
l^TTî. «Jace forte: ces changemens, de même que le château qui cft fur la montagne, 
ne (auroient avoir plus de cinq ou lix cens ans d ancienneté. 

tif de Tui en Efpagne, Juif ignorant & fuperftiticux, qui pafla 
u/ k me liccle dit qu'il y avoit alors dans cette ville deux 




«»L«fJ< nai I m> rt dans ic u 



(à rclkrioa 



Des auteurs Arabes qui parlent de Palmyrc, Abulféda, Prince de Hamah, 
ville qui n en eft pas fort éloignée, & qui ccrivoit vers Tan 1321, femblc être Tu- 
nique qui mérite d'être cité. Il fait mention très fuccin&ementdc ù lî tuât ion, de 
fon terroir, de fes palmiers & de fes figuiers» des colonnes anciennes & en aflêz 
grand nombre qu'on y voyok, de fon mur & de fon château: Il eft vraisem- 
blable qu'il ienoroit & le nom Grec & l'hiftoirc de cette ville: il ne l'apelle 



1 




D'un autre côté, quelques uns de ceux qui ont le mieux écrit de la Géogra- 
phie ancienne, & qui lavoient en gros l'hiftoirc de Palmyrc, paroillènt en avoir 

u ignoré les mines. Caftaldus, Ortélius & d'autres ne prennent I 



cette Mlle pour le Tcdmor d'Abulfcda, mais ils lui donnent d'autres noms mo- 




Dm 



Enfin on connoifloit fi peu ces ruines avant la fin du dernier fiecle, que fi on 
en eût employé les matériaux à fortifier la place, ce qui auroit pu naturellement 
arriver en conlequence d une guerre entre la Turquie & la PcHe, on faurok au- 
jourd'hui à peine que Palmyrc a exifté: Exemple frapant du fort précaire où 
font fu jets les plus grands monumens de l'induftne & de la puiiTance humaine ! 

Mais enviroA ce rems-là des commerçans Anglob qui étoient à Alep eurent 

tacuriolite d'aller \<>ir 001 mines: comme ils tombèrent dans les mains des Ara- 
Z^.w.bes qui les volèrent, ils furent obligés de s'en retourner fans fâtisfaire leur cu- 
riofité ; mais treize ans après ils firent une féconde tentative, Se ils relièrent qua- 
k tm 1691 tre jours à Palmvre. 

On a publié dans lesTraniâ&onsPhilofbphiquesla relation qu ils en ont faite, 
& qui eft la feule que j aie jamais vue de ce lieu. Elle eft écrite avec tant de 
canocur oc d égard a la vente, qu elle mérite bien qu'on ait de l'indulgence 
pour ouelques petites erreun, qui ne procèdent que de ce qu'ils ont été obligés 
de b Eure a la hâte, & qu'ils ne fc connoifibient pas beaucoup à l'architeéhire 
5TL ~* f !* ^ uI P Cu f c - 11 cfpérer du moins que le furcroit de notre témoignage 

lervira a les difculper de ce qu on leur a imputé injulkment: imputation d'au- 
tant plus dangereufe qu'elle a été accréditée par des gens de lettres & de fens, 
a qui il a paru plus aile de douter de la vérité de leur relation, que de rendre 
compte de telles ruines dans un endroit fi extraordinaire. B 

Si le voyage que nous fîmes à Palmyrc dans Tannée 1751a produit quelque 
cnolc qui fatistafle davantage les curieux, c cft que nous l'avons entrepris avec 
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Nos gravures mettront chacun en état de juger 
& la manière de l'Architcdhin — 




■ 



i 



& en formant ce jugement, le lecteur fera lufagc qu'il lui plaira des obfcrvâ- 
tions fui\ antes, où Ton n'a point tenu d'ordre particulier. 

Nous avons cru pouvoir aifement diftinguer à Palmvrc les ruines de deux 



périodes fort dilKrens de l'antiquité: le dépcnircment des p! 



us ancienne 



I, qui* 



font des décombres tout purs, & qu'il n'cll pas potliblc de mefurer, nous ont paru Sj 
être l'ouvrage graduel du tems, mais il nous â femblc que les ruines moins an-'*»- 
ciennes portoient des marques de violence* 

Il y a une plus grande identité dans l'architecture de Palmyre que MM 
n'en avons remarque à Rome, à Athènes, & dans les autres grandes villes, où 
Ic6 ruines montrent évidemment dirrércns âges, autant par la divcrfité de leur 



AliJlitt* turc 



m 



anièrc que par leurs diflcrcns degrés de dcpériflcmcnt. C'clt à leur (implicite 
& à leur utilité qu on reconnoit a Rome les édifices qui ont été faits durant la 
république: au lieu que ceux qui ont été élevés fous les Kmpcrcurs font remar- 
quables par lesornemens. Il n eft pas moins aifé de diftinj;ucr a Athènes l'an- 
cien ordre Dorique iimple & uni du lie encieux Corinthien d'un ficelé pollérieur: 
mais à Palmyre on ne (âuroit tracer un progrès aulli vifiblc de I art & des ma- 
nières de larchiteéture ; & les édifices qui font le plus en ruines, femblent de- 
voir leur dépériHcmcnt plutôt à des matériaux moins bons, od à une violence 
accidentelle, qu à une plus grande antiquité. II cil vrai que les monumens 
funèbres, qui font hors de la ville, ont en dehors un air de lîmplicité bien dif- 
férent du gout général de tous les autres édifices: ce qui, |oint à leur forme lin- 
gulière, * nous Ht croire d'abord que c'étoient des ouvrages du pays antérieurs 
a I introduction des arts Grecs: mais ils ont en dedans les mêmes ornemensque 
les autres 



Il elt remarquable qu i l'exception de quatre demi-colonnes Ioniques, dans p '* , p» 
le temple du folcil, ex deux dans un des maufolées, tout le relie elt de lordrcc-** 
Corinthien, lupcrbcmcnt orne de beautés frapantes, mais qui n< iont pas lans 
défauts nhblcs. 
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pofteneurs à 1 etabliflement des Romains dans ce pays-là. A 
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r l'Ai ic-mincurc le pays de la bonne architecture 
Je perfection de cet art. Enfuit c le Corinthien eft 
<W rditiers de cet ordre qu'il va en Grèce, fem 
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iroDortions à b parure & à la multiplicité mal ci 

Une autre oMcrvâtion que nous avons taite dans 

d'œuVrc, c eft que dans le proj 
>n> la (eut peu re y eft arn 
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^ plutôt de 

* On en voit la preuve dans l'ancien Dorique d'Athènes. Les métopes des 
temples de Thcfcc & de Minerve, dont l'un rut bâti après la bataille de Mara- 
thon & l'autre du tems de Pcriclcs, font voir la plus grande perfection qu ai 



Mimais aqunc ia 



rnr»-hifi\ fiin A ces tcmolcs en (oit très 



e qi 



t c . j _ii 



it contraire aux régies 



s de Vi- 



trine qui paroît avoir fondé lès principes fur les ouvrages d'un liecle p ol K rieur. 
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Que rarchite£hire a dure plus long-tems que la iculpturc, c eft ce dont nous 
avons vu beaucoup d éxcmpïes dans P Ane-mineure : mais nous n en avons trouve 
nulle p ut des preir es plus évidentes qu i P. lmyTC.^^ 

Cette ohfervâtion fur le fort différent de ces deux arts, que jai tâche d'à- 
puyer de faits, t paru un peu extraordinaire a quelques penonnes, qui rega 
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lure comme l'enfant de la nécellite, comme l cftet des 
premiers befoins des hommes, qu'ils ont été obligés d'inventer, & dont ils ont 
fut leurs occupations, long-tems avant d'imaginer la iculpturc, qui n'eft que 
1 effet du loifir & du luxe. Corn peut •il faire quc 1 architecture ait 

été devancée par un art qu'on n'a imagine que bien du tenis après? Peut-être 

Il V \i UV. J «Il V uv dut Ml. UUl IIK por 
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\orablcoienc de ia raiibn que je vas en rendre. 

fc Le liulptcur ayant pour ohjct.parcxcmplc, une figure humaine, a dans f, 
mitres & Ils p!n- ^r<>i1ières ébauches l'avantage de trouv ■ un modik dans 
ture: car c'clt dans Pimid 



rc; car c clt dans l imitation paitaite de la nature que connue la perfection d 
ion an: mais pour ! architecte, il faut que fon imaginât ion travaille à cherchei 



proportions qui ne tombent pas abliHument de la même manien 
quoique, quand elles (ont une fois éi 



ti* ti 



copient plus 

me femblc que la première partie de cette réflexion fait voir pour- 
quoi, en confidérant ces arts depuis leur enfance jufqu'à leur état de perfedion, 

les 



lujrt <J<£âmtnrr k qud de en or qu il» auraient prrfe-rt \r [> »riqur mp»uficun ocrA6ont. fi 
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& que l'autre part 



n 
li 



prompte ment. 

Si l'on me permet de faire fond fur ces obfcrvâtions, en les apliq 
fiées de Palmyrc, je (crois porté à « fixer la date après Page le 
des beaux arts. Mais les inferiptions nous en aprendront davantage à ce f 
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O n voit par la date 
avec les noms Macédoniens des mois j qu'il n'y en a point de | 
la nailluncc de Jefus-Chrift, & qu'il ne s en trouve aucune li tard nue la définie- 
tion de la ville par Auréjjcn, à l'exception d une inicription Latine qui fait men- 
tion de Dioctétien. Mlles (ont toutes en mauvais caractères; il y en a quelques 
Unes de fépulcralcs, mais la plupart font honoraires: dans les inferiptions les 
plus anciennes tous les noms font Pain" îyrcnicns, ccucs cjui le îont moins ont des 
prenoms Ivomciins. 

Deux des maufblécs, qui font encore prefque entiers, préfervent fur leurra» 
façade des inferiptions très lifiblcs, dont l'une nous informe que Jamblichus, (ils 
de Mocimus, Ht bâtir ce monument, pour fervir de fépulture à lui & à (à fa- 
mille, l'an 314. (qui répond à la troilîcmc année de Jefus-Chrift:) & l'autre, 
qu'Elabélus Manaius le lit bâtir Tan 414 (la 103'. année de Jefus-Chrift. ) 

Les ornemens de ces deux maufolées font beaucoup dans le même i;out, 
mais le dernier cft le plus élégant, & fini avec plus de foin. Quoiqu'il en foit 
ils font tous deux tellement dans legout & la manière des autres édifices oublies 
en général, qu on peut bien fupôfer que ce ne font pas des ouvra 



1.. r. ...1 



tort uiîterens. 



Quant aux inlcriptions honoraires, elles font prefque toutes fur les colonnes 
Ju grand portique. On verra qu'il y avoit les ftatues des perfonnes qui v font 

f ~ différentes dates marquent le tems auquel elles reçurent 



nommées, ex quv 



cet honneur Tout ce qu'on en peut conclure par raport au.. _ _ 

le portique cil plus ancien que la plus ancienne de ces dates. 



Jous efpenons trouver des inferiptions qui nous il • v Ht OUClClllC CnOIC 

cl 1 np rtant d'une ville dont Fhiftoire a fi peu parlé: mais nous en avons cher- 
che en vain. Nous n avons pas mieux réulli dans la recherche exacte que nous 
avons eu loin de faire à ce fujet des médailles, des camaveux & de*s pièrres gra- 
vées: nous n'avons pu trouver que de petites médailles Romaines de cui\ rc, du 
bas empire, outre quelques camaveux & quelques grav ures qui ne valent pas la 



1 



ne c 



Nous ne nous fommes pas fort étonnés de ne trouver dans aucune infcrip-ii 
tion le nom de / 1 nobie, ion règne ayant été 11 court, ex avant ete employé prel- 



que tout entier dans une guerre dont la fin malheureufe na pas permis qu'on L 
félicitât ni qu'on la Hâtât. Ce que remarque le Docteur Hallcv n'clt pas non 
plus improbable, qu'il fe pouroit fort bien que les Romains, fi irrités contre elle, 
cuilcnt détruit ou effacé tout ce qui fefoit honneur à cette Reine. 

Il me fèmblc qu'on peut conclure après tout qu'on a du connoitre L-s four- 

Palmvrc. tout auilicôt qu'on a tu trouve le 
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«fefrrr ,1- ou'on la pratiqué , & que dès le teins au quel le commerce 
pillage du dtterr « " "* , At , \ trf . mn A ras de a ituàtion d une 

« -m» à attirer l attention, on • du taire granu •« »■»«■ • 

;' S Z U ^ était m certain p ur entretenir la communication entre 1 I uphratc 
*k Meaïerranéc IM.nyre n'étant qui environ vingt lieues de cette rmere, 
* I «v^ci»uante de Tyre & de Sidon fur la cote. Comme ce defert fe 
c\ a cnviiv»i^— rîvîlr* dont nous lavons quelque 

m J Arfc * 1» vrtinrt ic»t* dCS Pt'ClIlICrCS lOCieCCS CIVUwî» u\nn \ \ 

. j . .,i » m f.nr nii\L iK bonne heure: les cents 

chôlc. il n f v a point de doute que cela ne 101c arrive ac wnw ^« • 

de Mo\fc attirent pofitivtmcnt quïI y a eu une cotrimunation très ancienne 
uc tm _ Mcfopotamie, ft la tèrrc de Canaan. 



Araru qui a e 



Si Ton allègue que ce n'étoit pas au travers du defert qu on entrctenoit cette 
w^mnn^hnn li m lis au on wenoit un chemin plus long, en partant par le pays 
habite, comme Ton fait généralement aujourdTnu, oc que les ratriarcnes, quana 
3s voyageoient dans ces pays» tenoient à peu près la même route que les cara- 

outume de tenir à préfent pour leur fureté depuis Damas, par Ha- 
Bii &c on peut répondre luivant une réflexion qui fi prclentaàmon 
efprit, quand je me trouvai fur cette route en allant en Méfopctomie (aujourd'- 
hui Dkrbec) daos le premier voyage que je 6s en Orient dans 1 année 1742, 
«e les promts voyages de Laban & de Jacob, de Haran à la montagne de 

1 le faire pur un autre chemin qua travM m utlcrt, c\ cju il 

de rendre autrement raifon du peu de tems qu ils y mirent. 

robier du vovaec de Laban fembioit exiger de lui des éflbrts de diligence 



vancs 
pu h, 



Gakad, n'ont l 

ncll f 
Cotnm 



| y auroit de la témérité à prétendre décider du chemin qu il a 

pu fiyit en fcpt jours*: mais on jx- ut calculer allez, éxaâement le tems que Jacob 
mît à ce voyage, & il na pas pu arriver à la montagne de Galaad, même en 
traverûnt le defert, en moins de dix jours, comme il a falu qu'il tint la route des 
caravanes que les habitans d'aujourd'hui ont coutume de tenir: car il voyageoit 
avec le même embarras de famille, de troupeaux, en un mot de tout ce qu'il 
pofledoir, menant fes femmes & les enuns fur des chameaux , comme ront a 
préfent les Arabes, qui confervent dans leurs mœurs & dans leur coutumes une 
reflemblance furprenante à celles des Patriarches, & beaucoup plus grande qu'on 
ne la remarque nulle part entre le même peuple ancien & moderne. 

Ce raifônnement fupôfc que le pays na point changé de face, & qu'il a tou- 
jours été tel que nous Taxons vu: ce qui n'eft pas improbable, puifqu'il y a peu 
d endroits au monde qui paroilTent moins fujets au changement que les deferts. II 



ne femble pas non plus déraifonable de conclure quePalmyre a toujours été pour- 
vue d'eau comme elle Pcft, & que (on voifinage en a toujours eu le même befoin. 
Jotcphe 1 dit que c'eft pour cette raifon que Salomon fit bâtir dans cet endroit- 
là I #* Pf-rfj-e *près s'être rendus maîtres de TAfie, entreprirent en quelque 
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e s & CfCi'c f^^i^^3 

forte de fournir d'eau le defert, 4 en accordant des terres en propriété pendant 
cinq generiûons à ceux qui y fèroient venir de leau: mais les aq 
rains qu'on fit pour cela, depuis le mont Taurus, étoient fi exp 
truits qu ils ne répondirent pas Iong*tems à la fin pour la quelle on les avoit faits. 
On voit que dans la guerre entre A rfacc & Antiochus le Grand 1 chacun fcfoit 
ton foin principal de s'aflurer de l'eau du defert, fans quoi une armée ne pouvoit 
pas le travcrfcr. 

U 
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découvrirent le Cap de Bonne Ffpc- 
K par i'Egvptc & par la Mer- rouge, 
ck d'Alexandrie, ctoient les loircsdiitc- 

ent par les mains des Juifs, 
il y a voit autrefois d'autres voies moins conli- 
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nt, comme il y en a encore auj 



Il cft vrai que le commerce des Indes cft à préfent bien bas dans ces p 
ce qui vient de la découverte de lAmérique & du Cap de Bonne Hf*ranc 
furtout du mauvais gouvernement des 1 urcs, diamétralement opolc au vc 

r j C+r*>nAant il en refte encore aflez pour montrer ce qu il E 

cfpnt du commerce. L^pcnuanc n en iciu 
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Jminift 



Sues, 
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mme il faut ; & outre I 
qui vont d'Alep & de Dan 
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pou roi t être, fi les affaire 

me n e qui fc fait au Caire 
à Baflora, entretiennent 
que je ne fais nul doute, ~ 
civile bien réglée, I almyre n< 
lncies^ c|UOicjue 1 *-*§yp^ con 

Quand nous étions en Ffjyptc, le préfent Empereur d Allemagne cm 
Grand Caire une perfonne quiavoit fc|oumé long-tcms aux Indes, ex qun 
fait du commerce de ce pays-là, pour voir quel commerce on p mroit ti 
tre la Tofcanc & la Mer-rouge j ce commiilionaire nous dit qu'il n iroit p 



M. mm correfpondence entre ces villes: de lorte 
pays redevenoit un lour le théâtre d une Ivjcictc 
devint aulli confidérable par le commerce 
àt toujours d'en être le giand canal 
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Mais quel que foit le tems au quel oncon je&urc que Palmyrc eft devenu 
ux par où paflbicnt les marchandifcs des Indes, il femble tresrailonn 
cr I opulence de cette ville à ce commerce, qui doit a\oir conhdera 
uri avant la naiflanccde Icfus-Chnft, comme l'on trome par lté m 
qu environ ce Dons-là les Palmyrcnicns ctoient riches esc uonnoi, 
& comme Appian les appelle exprellemcnt commerçons en marchand ile>> des 

* *t qu'on n'en fauroit plus douter. Je 

nce du commerce de Pal- 
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Indes, du tems de Marc Antoine , il 
crois que c'ell faute de faire attention 

mvre, & des richefles qu'il a pu prodi o c 

bue les éd.ricesaux SuccclW d'Alexandre, ou aux Empereurs Romains fit 

le quelque chôfe d'allez certain, plutoi \ le de i jpolcr 
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Comme les anciens auteurs gardent un lilcncc entier îur ce pcrioac opuicnr oc 
ouik de ThilWrc des Palmyréniens, on en peut conclure que, tout-à-&it 
commeice ils fe mêloicnt peu des querelles de leurs voifins, & qu'ils 
ent aflex fages pour ne point ncgliRcr les deux avantages évidens de la fit uâtton 
« .cur ville, le commeice & la fureté. Un pays où Ton mené une vie li paitiblc 
fournit peu de ces évenemens frapans que les hiftoriens prennent plaifir à racon- 
ter. ' Le defeit ctoit i beaucoup d'égards à Palmyrc ce qu cft la mer à la 
Grande Bretagne: il fclbit les rkhefles oc fit défenec. La négligence de ce dou- 
ble avantage rendit les ha bi tans plus remarquables Se moins heureux. 

y On neiauroit euèies déterminer d'une manière (atisfeiante les lu lions par- 
ticulières qu'ils curent avec les Romains avant le tems d Qdénat, quand elles 
.commencèrent, ni combien de fois elles furent interrompues. On a vu dans 
rhiftoire précédente que la marque h plus ancienne de leur dépendance cft qu'ils 
étoient une colonie Romaine du tems de Caracalla. Le lecours qu ils donne- 
rait à Alexandre Sévère contre Artaxerxès prouve feulement qu'ils étoient (es 
Alliée On trouve des prénoms & même quelques noms Romains dans les in- 
(criptions: on y remarque qu ils ont râlé en un end roi t le nom d une pe nonne 
odieufè aux Romains, & quen d'autres endroits ils (êmbloient avoir aquiefeé à la 
déification Romaine, en donnant à deux de leurs Empereurs, après leur mort, le 
titre de Dieux. C cft au leâeur à juger fi ce fut purement par courtoifie & par 
égard pour leurs amis & alliés qu'ils fe conduifirent ainfi : ou (i cela prouve qu'ils 
s'intért fièrent en effet à la religion & à la politique Romaine. 

On a vu qu'avant k tems de ]uftinien P^lmyre étoit réduite à un état aufl i 
bas que celui où nous l'avons trouvée, & qu'elle avoit perdu fa liberté, (on com- 
merce, (on bien & fes habitans, dans cet ordre naturel dans lequel les malheurs 
publics ont coutume de fe fuivre l'un l'autre. 

S Si la fuccefllon de ces csu^l mîtes fut plus promte qu'à l'ordinaire, on en peut 
trouver la raifon dans la lituârion particulière de cette ville. Un pays fans terre, 



pour ainfi dire, ne pouvok fubfifter que par le commerce ; k l'induit rie des habi- 
tans ne pouvok opérer que par cette voie; & la perte de leift liberté ayant 
entraîné celle du commerce, ils furent réduits à vivre, fans rien faire, du peu de 
leur capital qu'Aurélien avok épargné: quand cela fut dcpenle, la nécefiité les 
obligea à abandonner la vilk. 

Quoiqu'il en (bit, Juftinien ne laHTa pas d'être perfuadè de l'utilité de cette 
ville, en qualité de place forte: utilité à jamais inséparable de Ci fituâtion, à moins 
qu'elle ne devienne le centre d'un grand Empire ; ce qu'il ne paroit pas qu'il y 
ak lieu d efpérer, puitque la nature lui adonné le defert pour limites, & qu'il con- 
tmiera probablement à feparer différons Etats, avec aufli peu d'interruption 
qu'il a fait depuis les tems les plus anciens qu'on en ait connoiflànce. 

Siles Turcs fcmblent ne pas regarder cette ville dans ce point de vue, & 
par œnfiquent n'en pas connoître le prix & la négliger, il n'y a que la foiblcflTe 
des Pertes qui en cft caufe ; outre que les Arabes les incommoderaient un peu, 
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d imr nature fi fingulîèfe, ou ellet n'empêchent pu 
qu'elle ne fait mm « gênerai : fi Jcrufecm, viJlccaptfile 
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î» ils vouloicnt v entretenir une eamifon: mais il y a tout lieu de croire que, s'ils 
vcnoicnt à perdre Bagdat, la frontière la plus reculée qu ils aient a prêtent, il» 
fortificroicnt Palmyrc. 

Il eft difficile de deviner le fieclc de* édifices dont 



1 



monceaux: mais il eft évident au ils étoient dune olus f 
ceux dont les ruines font encore élevées en partie. Si Ion peut en 
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ninnr 1 rrar A (iénériflement de ces édifices avec celui du monument de Jam- 

I Ulll I viol UV|Ar|||l J 

blichus on ne fiuroit s'empcchcr de conclure qu ils ctoicnt extrêmement an- 
ciens: car cet édifice, qu'il y a 17^0 ans qui eft bati, eft Je morceau d'anti- 
quité le plus complet que j'aie jaiBttS VQ î Ki pMCllCfB • 
corc tout entiers, quoiqu il conlifte en cinq étages. 

Mais il femblc que les édifices que nous avons vus & mefurés ne font ni l'ou- * 
vrage de Salomon, comme ont cru quelques uns, ni celui des Seleucides, félon « 
d'autres, & quil ny en a que peu qui font l'ouvrage de quelques Empereurs Ro- 
mains: mais on peut conclure des inferiptions, qui font en ce cas-ci la meilleure 
autorité qu'on ait, qu'ils ont prcfquc tous été bâtis par les Palmyrénicns-mêmcs. 
Le monument élevé par Jamblichus femble être le plus ancien, & I ouvrage de 
Dioclcticn le moins : l'cfpâcc qu il y a entre les deux eft d'environ trois cens ans. 

Les autres bâtimens riches & coûteux ont fans doute été élevés avant ce 

le premier; peut être environ (e teins qu'Ela- 



îernier, oc pioijaoïcineni ucj 



bélus fit bâtir fon monument. 

Il eft raifonnable de fupôfer que, quand des particuliers ont pu élever des 
monumens d une fi grande magnificence, fimplemcnt pourl'ufagc de leur famille, 
la ville, dans ce tems d'opulence, a été en état de faire la dépenfe immenfc de 
fes édifices publics. 

On ne fait que croire des réparations d'Adrien: celles que fit Àurclien font 
confidérables, & ont du coûter beaucoup. C'eft au le&eur à décider fi les fin- 
cularités du temple du foleil font l'ouvrage de cet Empereur : elles n'ont guercs 
pu entrer dans le plan original de cet edince. 

Ce qui refte du mur reflcmble aflez à l'ouvrage de luftinien, & pouroit bien 
être les réparations dont parle Procope: il n y a rien d ailleurs dont l'antiquité 
remonte plus haut que le tems des Mamelus. 



Si les ruines de Palmyre font les reftes les plus confidérables & les plus corn- J-^*» 
plets de l'antiquité que nous connoiflk>ns, cela vient (ans doute de ce qu'il y a 
peu d'habitans dans le pays pour les gâter, de ce que le climat eft fec, & de 
ce qu'étant éloignés des autres villes, on n a pu en employer les matériaux à d au- 
tres ufjgcs, 

On dit que la RklicioN des Palmyrénicns étoit la payenne, & il paroîtj_ 
par la magnificence extraordinaire du temple du foleil, qu'ils rendoient un grand- 
honneur à cette divinité: cela leur étoit commun a\ec les peuples de la Syrie 
dont ils étoient le plus voilins. 

On voit, tant par l*hiftoire que par les inferiptions, que leur Gou ve 
ment étoit républiquain, mais il ne refte riendutoutde leurslois,de leurpohce, 
&c. les inferiptions nous aprennent feulement les noms de quelque* Magiltrats. 

Quant à l'état où étoit chez eux la Litteraturf, nous axons grande 
raifon d'en ju^er favorablement: ils ne pouvoient laifler un éxemple plus heu- 
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Néanmoins, comme on trouve h, fonâîon de n i > ou o 1 dile, dans les 
krfcripàona» on peut en inférer qu'il y avoit des jeux publics à Palmyre. Le 
foin de ces jeux étoit du rcflbrt de ce Magiftiat qui navoit originairement que la 
direâion du marche. Il eft d autant plus probable que cette fonction renfer- 
moit ces deux emplois, qu'il fcmble que Zenobius a été complimente pour s en 
être aquité avec libéralité: ' vertu populaire, & qu'on attendoit de celui qui avoit 
foin des jeux, quoiqu'on ne voie pas comment il pouvoit la pratiquer dans la di- 
reâion du au 



II paroi r que les Pahnyréniens tenoient de l'Egypte la magnificence extraor- 
dinaire des monumens pour leurs morts: il n'y * point de peuple qui ait aproche 
davantage des Egyptiens dans cette forte de dépenfe. Zénobie étoit originaire- 
ment d'Egypte, elle en parloit la langue à merv eilles, & elle aftectoit fort d'imi- 
ter en pluficurs châles Cléopptre une de Tes ancêtres: mais il eft manifefte qu'a- 
vant le tems de cette Reine ils avoient emprunté plufieurs coutumes de ce pays. 
N ous fumes fort furpris de découvrir des momies dans leurs monumens funèbres. 
Nous avions été en Egypte quelques mois auparavant : & en comparant le linge 
& le baume des momies de ce paya, la manière de les emmailloter, & tout ce 
qui les concerne, avec celles de Palmyre, nous trouvâmes la méthode d'em- 
baumer les corps éxaâement b même.* 
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IL Sur la façade du maufblée % dont nous avons donné le plan, l'élévâtion 
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changer la manière de lire ces inferiptions, ou d'en remplir quelque lacune, il 



en 



verti le (cru, N 
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faire voir au on doit (c déher des loin» que prennent le* gens de lettres pour 



blir le Cens imparfait des marbres & des manuferipr»; car il eft t , il i 



i une 
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iifibles pour corriger ou pour fuplécr: 
mais on eft en ce cas la dupe de (on cfprit 

VII. L'unique infeription déjà publiée que nous n'avons pas pu trouver. 

• v«m On Ta copiée de I un de ces piédeftaux • faillans du fut des colonnes dont nous 
xiv. avons déjà parlé: ce n'eft point une infeription de fépulcrc, comme Ton s'eft ima- 
giné ; mais clic fignific que Soraxhus Ht ériger une ftatuc à £i femme Marthe. 

VIII. Sur un autel que nous avons a porté en Angleterre, 



Cet autel a une infeription Palmyrcniennc d'un autre côte. Il femble que 
les deux dernières lettres lignifient le 24 du mois: fi cela eft, il ne faut pas 
les lire comme les autres dates, mais à l'ordinaire, de gauche à droite 

IX. Sur le fut d'une colonne du grand portique, où il femble que toutes les 
inferiptions étoient fous des ftatucs. 

Il eft clair que le mot où il manque une lettre eft 8c non — » félon le 
Docteur Ha!lev> ni ~ félon Seller. Il y a un mot de râle exprès dans lin- 
• feription Grcquc.&dans la Palmyrénicnnct qui eft au deflous. On a quoté cette 
b.*ïï»7- infeription dans Fhiftoire ancienne de Palmyre. Voici l'uiàge que le Docteur 
Halley a fait voir qu'on en peut faire d ailleurs 



«vie< 



L'ère, ou la manière de compter les années, que les Palmyréniens ont fui- 
lans ces inferiptions, eft évidemment celle de Séleucus, ape'llée enfuite 1ère 
w DKilcarnicnnc (Veft à-dire des ou aux deux cornes) par les Arabes, qui s'en 
font fervi pendant plus de 900 ans de l'ère Chrétienne ''comme il paroît par 



itions d'Albatani, publiées dans les Tranfachons Philofophiqi 
" nomb. 204:) & non celle de la mort d'Aléxandre. Ccft ce qui peut fe dé- 
" montrer par cette infeription où l'on donne le titre de mm à Alexandre Sévère, 
c'eft-à-dire, après la mort Si la conlccrâtion de cet Fmpcrcur, ou après l'an 
224. de J. C:' & du nom de Jule, qui étoit Préfet du Prétoire quand cette in* 
"feription fut pofee. & qui ne pouvoir être une autre perfbnne que Jule Phi'ipe 
u l'Arabe, que les Palmyréniens pouvoient fort bien regarder comme leurcom- 
u patriote, il s'enfuit que ce fut la dernière année de Gordien l'an 24 2 ou 243 
a de J. C. Cet Fmpereur étant peu après a (Ta limé par la perfidie de ce Philipequî 
" lui fuccéda, & fon crime venant enfuite à être découvert, il n'eft pas furpre- 
" nant qu'on ait râlé exprès fon nom dans cette infeription. La date (l'an 5^4) 
u prouve que le commencement de cette manière de compter 211 ou 312 ans 
" avant J G fe rencontre avec 1ère de béleucus, qui étoit aulli fuivie par plufieurs 
" autres villes d'Orient. " 

X Au grand portique. 

Il ne vaut pas la peine de difeuter les corrections de Mr. Si 1er ni fes conjec- 
tures au fujet de cette infeription: mais voici la remarque du Docteur Halley: 
« m$m*m m -.t**** m^mm descendent es ( ad ) Voluftfiada commet cium Jtabi Lier uni an- 
m m (yS^iJi-ve anm Qjrijti 247. Par où il paroît que ce peuple dont le commerce 
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née d'avant la plus ancienne de ces dates, & qui ne jouit que très peu de tems 
de cet honneur. Si durant fon court règne on t 
ncur de Scptimus Vorodes, on peut croire que < 
en qualité de i—i«»fl*i» ce qui doit l'avoir i 

pendant I 1 Jl'UlKl U V 11 w lui t, qui etoit preique toi 

tcur H al le v cft d'opinion que les Romains qui p 
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de nous être trompes au fujet du mot fin- 
ies marbres une féconde fois ; mais nous 
pie jurte tant dans cette infeription que 
1 du Docteur Hallcy, qui veut qu'on life 



XVII. Le compliment qu'un Chexalicr Romain fit à Septimus Vorodes, en 
l'apellant fon patron w — ) femble être encore une preuve de * <î haut rang. 



XVIII. Voyefc l'infeription V. Le Docteur Halley conj 
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XX. Sur un pied • 1 M de 1* même forte que ceux dont nous avons déjà par- 
lé, (aillant du fut d'une des colonnes du petit temple. * 

Quoique cette infeription (bit fans date, le fujet (ait aflez voir qu'elle a été 
pofëc, après la mort d'Adrien» à l'honneur du (ecré taire de Palmyre, pour des 
Services rendus quand cet Empereur étoit en Syrie. 
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Planche II. chifre 10. 



XXI. Sur le tut d'une grofle colonne rept 
Cette infeription & la fui vante n'ont point de dates. 
XXIL Sur un piédcftal Taillant d'une colonne dans la cour du temple du 

MA 

XXIII. & XXIV. Au grand portique. 

XXV. Sur un piédcftal (aillant de la colonne voifine de celle fur la quelle 
l ft 1 inlcription XXII. 

XXVI. Sur une architrave tout-à-fait fcmblable à celle dont nous avons co- 
pié la première infeription, & qui (ans doute apartenok à un maufbléc 

eu r Halley croit que ce pouroit bien être Odénat qui fit bâtir ce 

mt d'avoir obtenu la dignité impériale : mais il (cmble qu'il n'y a que 

le nom qui puifle autorifer cette opinion. 

XXVII. Nous avons copié cette infeription Latine qui eft imparfaite, & en 
mauvais caractère, d'une architrave rompue qui apartenoit à l'édifice repréfenté 
Planche XLV. Nous croyons que c'eft un ouvrage de Dioctétien, & que le 
mot caflra n'a pas raport aux fbrûficâtions de Ccrcufium, comme quelques-uns 
penfent, mais à Palmyre qu'Etienne apelle 



Le l^oi 



Il y a fi peu de gens qui peuvent prendre plaifîr à des inferiptions en unelan- 
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de 



a celles de Palmyre une place dans cet ouvrage. Le premier 
caractères qui ait été rendu public, eft l'infcription qui le trouve dans Gn 
elle a été copiée d'un marbre qu'il y a à Rome, & republiée par Spon, qui 
donne une autre dans la même lancue. Le Docteur Halley, trouvant entn 
deux copies de la même inlcription une différence qu il ne pouvoit 
vifiter exprès la pièrre, & tirer exacte 
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I alphabet de cette langue. Bernard 1 , Smith, 
fe font apliqués à faire cette découverte : mais 
ute d'aflez de matériaux fur les quels ils puflenc 
travaiucr. • Ccft uniquement pour fatisfaire la curiofité de ces perfbnnes-là, 
& non la nôtre, que nous avons copié ces in(criptions: & c cft aufli dans ce mo- 
tif que Me Dawkins a aporté trois de ces marbles-là en Angletèrre. 
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_>n les marbres des trois premières inicnpi 
>ic la onzième & la douzième d'un maulolc 
préfentées Planche LVD, & 1* treizième 
ne font imparfaites, la tin en étant trop cl 
petits points qu on voit dans quelques enu 
le marbre a un peu foufert dans cet endro 
à Palmvre qui n'en aient une auti 



ns 



ilu 



n trouve c 
opicr que 



Pinlcription Palmyrenicnne le 
qui font paisiblement bien préfen 




VOYAGE 



V o 



Y A G 



E 



À TRAVERS LE 









EN parcourant l'Orient, le voyage de Palmyre a été celui où nous nous 
fbmmes attendus à rencontrer les plus grands obftacles, comme il fal- 
loit, pour y aller, s écarter beaucoup de la route ordinaire* & que la pro- 
tedion du Grand Seigneur ne pouvoit nous y fervir. 

Alcp & Damas (embloient être les endroits où nous pouvions le mieux pour- 
voir à notre commodité & à notre fureté dans cette cntrepnfe. Après avoir 
tâché en vain de gâgner la première de ces deux villes, nous taillâmes notre vaif- 
feau à Byroot fur la côte de Syrie, & traverfames le mont Liban pour aller à 
Damas. 
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Le Bâcha de cette ville nous déclara qu'il ne pouvoit pas nous promettre 
c Ion nom ni (on pouvoir pullcnt en aucune manière femr a nôtre fureté a 
l ; cndroit où nous allions. Sur ce qu'il nous dit, & fur tout ce que nous pû- 
mes aprendre d'ailleurs, nous nous trouvâmes obliges daller à Ha (lia, village 
à quatre journées de Damas au Nord, & la réfidence d'un Aga dont la juri- 
diction s'étend jufqu à Palmyre. 

Comme le déflein de cet ouvrage eft uniquement de rend recompte des ruines 
de Palmyre, & non de nos voyages, nous ne ferons ici que tracer un< 
ébauche de notre partage à travers le defert, pour donner en gros une 
la manière dont nous avons voyagé dans un pays qui n'a encore été décrit par 
perfonne l/m 

Haflia eft un petit village fur la grande route de la caravane de Damas à 
Alcp: il eft fitué près de l'Antilihan, & il n'eft éloigné que de quelques heuies 
de l'Oronte. L' Aga nous reçut avec cette hofpitalité qui eft 11 commune dans 
ce pays-là parmi les gens de toute condition: & quoiqu' extrêmement furpris 
de notre curiofîté, il nous donna les inftruâions néceflaires pour la fatisfaire le 
■ta qa'd fc pouroit. 
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Nous parûmes d'Haflïa le 13 Mars 1751, avec une efeorte des meilleurs 
liers Arabes de l'Aea, armés de fulils & de longues piques: & nous arriva- 
quatre heures après à Sudud, à travers une pleine ftenle qui produifoit a 
peine de quoi brouter à des Antilopes que nous y vîmes en quantité. Notre 
route étoit Eft -quart -Sud-Eft. 

Sudud eft un petit village habité par des Chrétiens Maronites. C : endroit 
eft fi pauvre que les maifons en font bâties de terre fechée au folcil : les ha- 
bitans cultivent autour du village autant de terre qu'il leur en taut lîmplcment 
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xn a U même aparence de pauvreté qi 
es ruinesqui font vok queert endroit a 
uarrée revêtue de créneaux 
Bible à un ouvrage biti Uy a t 
peuvent être du même licclc, 
beaucoup plus anciens, ce emp 



mun quelques chapiteaux corinthiens, & 
brt blanc: cesfragmens de l'antiquité, c\ 
cè & là» ont apartenu à des ouvrages a 
avons lemaïque un village voifin entière 
arrive fréq u e mment dans ces pays-la: 
pis à la culture, les habita» les quittent 
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îSodud: mais nous y trouva- 
nte autrefois plus coniioeraDic. 
ns pour U rendre capable de de- 
>u Quatre cens ans \ oc deux cgnics 
kiu il v ait dans ces bâtimens des 
tans iiieemcn t On \ oit dans les 
urs grandes bafes Attiques de mar- 
ques autres qu'on trouve répandus 
de de peu le uuc de gout. inous 
abandonné de Tes habitans, ce qui 
I le produit des terres ne repond 
ait pour n'être pas oprimcs. 



Nous pwtin» d Howween le 12, & nous arrivâmes trois heures >aj 
Orietein, tenant toujours U même direébon. Ce village ne d.ttcrcdcsf 
dcmflu'encc qu'il eftun peu plus grand. Ilyaauflîquelqucstragmcnsaero 
viennent d'anciens édifices, comme des fûts de colonnes, quelques c 
craux Corinthrcns, une bâfc Dorique, &deux inferiprions Greque» — — < 
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On iueea à «mm» de noua fiùre refter ici ce jour-là, tant pour raflen 
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refte de notre efeorte, à qui l'Aga avott ordonné de nous acc 
pour préparer notre monde & nos beftiaux à la fatigue du refte de notre 
aU- car, quoique nous ne puffions pas l'achever en moins de vingt-quatre h 
, ■ "t . Ilok faire ce trajet tout d une traite, n'y ayant point d eau dans cetti 
rie-là du defert 
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tard de bc 
re qu'il de 
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illâmes Carietetn le 1 3 fur les dix heures ou environ: c'étoit ti 
leouo , mais notre corps devenoit plus difficile à gouverner a me 
noit dIus nombreux. Cette mauvaife conduite fut caufe que n 
es à la chaleur de deux jours, avant que nos bcltiaux puucm s aur 
ôfer: & quoique tout-à-fait au commencement de la failbn, le la 
très fortement Paideur du foleiL & nous n'eûmes ni vent ni om 
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Notre cara vanne étoit alors fort augmentée, confiftant en environ deux cens 
perfonnes. & à peu près le même nombre de bêtes de ch*^ oul teioicnt un 
mélange grotcfque de chevaux, de chameaux, 
fluide nous dk que nous en étions à la partie m \ 
voyage, cv nous pru de nous 1 «mettre entièrement .1 
que les domeftiques fe tinient avec le bagage immédiatement den 
Arabe, de la quelle on détachoit fréquemment un ou deux ca va 
tage, pour les envoyer à la découverte à toutes les emmena 
<S; ou ils reftoicnt ju(î|u .1 ce t|ue nous les cuui m 
qoktoient toujours la caravane à bride abatue, à la ma 
Houflart, Nous ne lavions ii route cette précaution étoit réell 
danger qu'ils aptéhendoient, ou li ce n'étoit pas plutôt une 1 
nous tain, concevoir u'iw haute idSc de leur utilité & !j leur vit 
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LE DESERT. 

route de Carictcin à Palmyrc étoit un peu \ rd-quart-Nord-Eft, à travers 
d'une plaine fabloncufc & unie d'à peu près dix miles de largeur (fans arbre 
ni eau) & bornée à droite & montagnes ftcnlcs. 

qui (embloient (e joindre environ deux miles avant que nous arrivâmes à Pal m \ r< 

Nos cavaliers Arabes nous divertifloient de tems en tems avec des combats 
où ils fefoient (cmblant d'en venir aux priies les uns avec les autres, pour nous 
dclafler de l'ennui de notre voyage: il cft furprenant de voir comme ils (1* tien- 
nent ferme (ur leur (clic, & avec quelle adrefle ils manient leurs chevaux. La 
marche du jour finie, ils s'afleyoient en rond pour prendre du cafte & fumer 
une pipe: c'etoit là leur plus grand régal: cependant un de la compagnie di- 
vertinoie les autres en chantant une chanfon, ou en contant une hiftoirc. L'a- 
mour ou la guerre en étoit le fuie r , & fouvent c'etoit un impromptu. 

À neuf heures de chemin de Cariétein noua arrivâmes à une tour ruinée, 
fur la quelle nous remarquâmes la croix de Malte à deux ou trois endroits. 
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Auprès de cette tour font les r 

huillerie de marbre blanc, qui cil l'unique morceau qui en reft 
neft pas couvert de fable Les proportions & les ornemens en font éxaâemcntl 
mêmes que ceux qu'on trouvera rcpréfcntéa Planche XLV1IL A minuit noi 

ê ta mes deux heures pour prendre du repos, & le quatorze à mid 
rsau bout de la plaine, où les montagnes a droite & à gauche paroid oient 
le ioindre. 11 v a entre ces montagnes une vallée, où l'on voit encore les ruines 
d'un aqueduc qui portoit autrefois de l'eau à Palmyre. 

Il y a à droite & à gauche de cette vallée plufieun tours quarrées d'une hau- 
teur conlîdérable : en aprochant de plus près nous trouvâmes que cetoient les 
ns lepulcres des Palmyréniens. A peine eûmes-nous palTe ces monumens 
*ablcs, que, les montagnes fe fe parant des deux côtés, nous découvrîmes, 
tout à la fois, la plus grande quantité de ruines, toutes de marb'e blanc, que nous 
cuflîons jamais vue ; & derrière ces ruines, vers l'Euphrate, une étendue de plat 
pays à perte de vue, fans le moindre objet animé. 11 cft prcfqu'impoUible de 
* imaginer rien de plus étonnant que cette vue. Un fi grand nombre de piliers 
Corinthiens, avec ii peu de mur & de bâtiment lolide, fait l'effet le plus roma- 
ntique qu'on puille voir: mais la planche fuivante en donnera une idée plus jufte 
qu'aucune defeription qu'on en pouroit faire. 

Nous allons donner dans nos planches non feulement les mefuresde l'archi- 
tecture, mais auflî la vue des ruines dont elles (ont tirées, n'y ayant point de mé- 
thode plus claire ni qui (àtisfafle davantage ; car par ce moyen nous donnerons 
une idee de 1 édifice tel qu'il étoit en fon entier , nous ferons voir G>n état prefent 
de depe rifle ment, &, ce qui cft plus important, fur quoi nos mefures (ont au- 
tori 
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Tirée du Nord-Eft. 



OA N S l'explication de cette vue, on renvoyé aux plane hcs qui contiennent 
en giand les parties de chaque édifice, & toutes les parties de cette vue 
mm ne font pas expliquées plus particulièrement dans d autres planclus. ou 

àmmàm oour ou on put les mefurer, ou font omifcs cxj 
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qui i rai Ht l'cncemie de U cour du temple. v 
Nous donnons une description particulière do par- 

tn de ce temple 6c dr , et» cour dcnim b pUmhr tercolonnuuon. 
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«or. 6«dr «rre. _W.s- ° ^hIs p^u*. représentes Planche* XXX 11, 

E. Colonne très grofe dont U plus grande partie*; I en- ■ & ^ ^ tpart en* à 

I (ont tombes. Les fragmem qui font aux P. rue de colonne temnient a™ i 

font votr qu'il y a ea un grand édifice a cet un p nique l 

e miri *t Le d i a mètre de cette colonne près de u 
base en de cxnq rae* fit demi. * • 

F. Moiquee Turque en ruine avec l'on minaret. .. Jm ^ . . . 

C Grande colonne de même diamètre que U colonne E Q^Semhle ttre Ici ruine* A une cglii» 

H Arv Vover en la descnpti n dqnm la pUnche XXII K II ne rclk rien de c 

i» cet art lui'ju'a l'édifice mar- lonncv avec leur! 

a pa* mosm de 4000 p»r>. b Colonne! à peu pres d.<p*Ni MM ■ |M 

I Ccionnc*, qui lupcrtrni enenre une ntrtie conlidtra»L T. I 
ble de leur entablement, & font tellement difpulccê V. I 

Qu'elle* nrtîembaent au perymlc d un peut temple Planchci VI, . 6CC ' ' ' ^Nr lAV 

dont la celle eft lout-a-fau détruite. Sépulcre, ou aboutit P™" P^ rt, l| uc a " ' v 1 11 

K Quane colonnes de granité, dont I une eft encore cle- Voyez PLnchc* XXXN I, Ml, «c i*".qu 1 ai.u 

vee. les trois autres (ont ;ur terre; Lt fut de ces X. Ruines d'une fortification Turque 

en a une pièce , fie le diamètre en eft le Y Sépulcre Voyez les pla ,cho LUI 0: 
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APRES avoir confulcrc en gros ces ruines, que nous trouvâmes furpaflcr 
— plutôt notre attente, bien loin de n'y pas repondre, on nous conduifit à une 
hutc des Arabes: il y en a environ une trentaine dans la cour du grand temple. 
I » magnificence de cet coince oc la pauvreté uc noire nauuaii m i« 
contraire tout-à-fait étonnant. Les habitans font bien faits, tant hommes q 



o 
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m 



femmes ; & celles-ci, Quoique très hâJécs, ont de beaux trait* Elles étoienC 
voilées : mais cUes ne font pas tant ferupuk de montrer leur viûge que les fem- 
mes d'Orient en général. Elles (c teignent le bout des doigts de rouge, les I • - 

les fourcils & les cils de noir ; & elles portent aux oreilles & au 
t grôfles bagues d'or ou de cuivre. Elles paroiffoient être en bonne 
(an té & elles nous dirent que les maladies étoient rares dans le pays. 

Nous en conclûmes que lair de Palmyre mérite le caiaétere qu'en don- 
ne Longin dans fon épitre à Porphyre. Il y pleut rarement, fi ce n clt dans 
le tems des équinoxes. Le ciel lut tout-à-fait ferein durant tout le tems que 
nous y demeurâmes, excepté un après-midi qu'il y eut une petite ondec, pré- 
cédée d'un tourbillon, qui enleva une fi grande quantité de ublc du defert que 
le ciel en fut entièrement obteurci: ce oui nous donna une idée de ces terri- 
bles ouragans qui font quelquefois funeftes à des caravanes entières. 

Les Arabes, habitans de Palmyre, nous traitèrent paflablemcnt bien en 
mouton & en chèvre: cependant leurs provifions auroient manqué fi nous y 
fuflk>ns demeuré plus de quinze jours, pendant le quel tems nous lâtisfimcs 
notre curiofité. 
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A L M Y R E, au milieu du defert, eft fituéc au pie d une chaîne de 



P montagnes fterilcs à PCX 

F Ile eft au trente quatrième degré de latitude \ felon Ptolomee ; à lix iourn 
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ras % & à environ vingt lieues de l'Euphrate à l'Orient 
Il y a des Géographes qui l'ont placée en Syrie, d'autres en Phénkie, & quel- 



ques 



Les murs de cette ville (43) (ont flanques de tours quarrées, mais ils font 
tellement détruits qu'en quantité d endroits ils (ont au niveau de la terre, & 
que (bu vent on ne (auroit les diftinguer des autres ruines. Nous n'en pûmes 
rien apercevoir au Sud-Eft : cependant, félon ce que nous en avions découvert, 



nde m ion de croire qu'ils renfèrmoient le grand temple dans 
leur enceinte: fur ce pie-là, ils ont du avoir au moins trois miles Anglois 
de circuit. 

Les Arabes nous montrèrent aux environs des ruines pre(èntes un terrein, 
qui peut bien avoir dix miles de circonférence, & qui eft un peu élevé au 
demis du niveau du defert, quoiqu'il ne le (bit pas tant que celui de ce plan au 
dedans des murs: ils nous dirent que ce toit là l'étendue de l'ancienne ville, 
& qu'en y creu&nt on découvroit des ruines. Il nous (èmbla qu'il y avoit de 
meilleures rations en faveur de cette opinion que leur autorité: un circuit de 
trois miles étoit bien petit pour Palmyrc dans (on état de profpérité; furtout 
fi l'on confidère que la plus grande partie de cet cfpâce eft occupée d édifices 
publics, dont l'étendue, & le grand nombre de magnifiq 
preuves é\ idenres de U erandeui 



N 



murs que nous avons marqués dans ce plan, 
ne renferment que la partie de la ville ou croient les édifices publics dans (on 
état flonflant: & qu'après qu'elle fut ruinée, (a fituâtion la rendant toujours 
recommendahk rnmm* u J*~ 1* p | us proprc po ur mètcv Jcs incubons 




àarralim, Juftimcn la ht fortifier, comme nous aprend Procope, & très nro- 
bablement en fit amoindrir le circuit. Palmyre n ctoit plus une ville 
marchande \ où il fut obligé d'avoir égard à la commodité des particuliers : 
mac c ctoit une garnifon frontière dont il ne s'agiflbit que de confidérer 
la force. ^ ^ 
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Outre que la manière donc le mur eu bâti tient beaucoup du ficelé ou nous 
le mettons, cette opinion firmblc tirer de la force d'une autre observât ion que 
nous avons faite fur les lieux. 



N(»ik ivDiii rcmara « ou en I ><k illanC l< mur vers le Nord-Wctt, on avoil 
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j\ <>u trois iepuk rcs (iui k trouvoienl lu cet en- 

t-là fi à oropoê, fle dont la forme étoit fi convenable, qu'on les avoit conver- 
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foit Doftéri m lui !< mil 



Comme nous ne doutons point 
nous concluons qu'il a été bâti depuis l'aboliflcment de la religion payenne à PaU 
myre: car non feulement il étoit contraire à la vénérâtion que les Grecs & tes 
Romains avoient pour les lieux de fépulture, de les apliquer à aucun autre ufàge, 
furtout à un aufli dangereux & auflî prophane que celui-ci, mais c'étoit auflî en- 
freindre une reste générale qu'ils obfcrvoicnt, d'avoir ces lieux hors des murs 
de la ville, ' Cetoit ordonné à Rome par une loi des douze tables, & à Athènes 
par une loi de Solon, & nous avons remarqué que cette coutume étoit ob- 
îcrvcc rcligieulcmcot par tout 1 orient. 

Nous fupôfons donc que ce mur, que nous apellons le mur de luftinien 
pour les raifons fusdttcs, non feulement exclut de Ion enceinte une grandepartie 
de l'ancienne ville, particulièrement au Sud- Eft, mais encore qu'il renferme 
au Nord & Nord-Oucft du terrein oui n'en étok pas. La partie du mur où 
il n'y a point de tours, de même que le bâtiment en ruine ( 1 9) ont été atouté* 
long.tcms après, & font bâtis dans le gout du château dont nous 




bas. 



plus 

Au haut de l'une des plus hautes montagnes qu'il y a au Nord-Oucft, eft 
un château (34) où l'on monte par un chemin très difficile & cfcarpé. Il eft 
entouré d'un ftflc profond taillé dans le roc, ou plutôt dont on a tiré les pier- 
res comme d une carrière: comme le pont levisen eft rompu nous eûmes de la 
peine à le palier: nom trouvâmes dans le château un trou fort profond auffi 



taille dans le roc, a dcuein, à ce qu il fcmble, de Élire un puits, quoiqu'il foit 
lcc a preient. 

Ce château eft fi mal bâti qu'il eft évident non feulement qu'il eft poftérieur 
à Juftinien, à qui on l'attribue, mais même quil eft indigne des Mamclu* 

Les comme rçans Anglois qui le vifîtèrent en 169 1 aprirent ou il fut bâti par 
Man Oglc, Prince des Drufcs, fous le règne d'Amurat trok Les Arabes 
nous dirent que c'étoit 1 ouvrage du fameux Fcccardin, qui le fit bâtir pour lui 
fervir de retraite pendant que fon père étoit en Europe: mais m l une m 1 autre 
de ces opinions ne s'accorde avec l'hiftoire des Drufcs. 

La montagne fur la quelle eft bâti ce château eft une des plus hautes qu'il 
y ait aux environs de Paimyre. De cette hauteur, d où l'on voit extraordinaire- 
nient loin au Sud, le defert rcflcmblc à la mer : & à rOueft nous pouvions voir 
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Il v a à PEft & au Sud du temple du folcU quelques oliviers avec du grain 
H y a vj 111 p * u ^ tmcn t de murs de tèrre pour en éloig- 

que les Arabes cultivent, mm charmante campagne, 

' , iv(riau\ On pouroit laire ae ce / 

ner ks dciu»u*. ^» tr^ . ^ font entièrement négligées 

par le moyen de deux petites nvierts qu u y », m*" 

, . • r%„ -A , k . , i & chargée de Ibufire: néanmoins les 
L'eau de ces ^J^^^yf 'Î^L conlidérable a fa fourec 
hahtans b trouvent Gune X Met agréa j- ^ ^ 
à rOueft, au pé des «^u^ dan» une oe^gror ^ 
milieu oour que nous puflions prdquc nous y cenir uc » "» 

•Tn* j . .«a. rbiïe dVnviron deux pics de profondeur. La chaleur ainfi 
un lulïin d eau très claire a eiiMmu m. u ( i _ .. - «, 

m ™e7- r llf lin excellent bain; auto les Arabes en font ils cet ufage & le 



h k s Arabes en font ils cet ufage: « le 

cmiuc tierce en nu un ^^ Bw '* » ~;. V . / i ^r™J-„ r a> 

— *€Cev de rjoiditc a environ un pie de protondeur ce 

courant oui en ion avev •«» VIV ■ t - 1 , ■ j 

. " . . — M1 „ fWte eau eft reflerrée en quelques endroits dans 

n us de trois pies de largeur, utte iau eu iuiwi m t , 

i TLl\^n In. av£t (ait autrefois, mais après un cours qui neft pas bien 
un lit pave qu on lui a\ou i.m auira^», r , ,1 1 , 

long elle eftimbibée par le (àWe a «'FA des rumes. Les habitant nous dirent 
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l'Eft des mines. 
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it toujours la mime quantité d'eau, & que, quoK^ 

n» n .iN d'une douzaine de oas d'étendue, elle ne laifloit pourtant 

oarut n avoir pas pius u une uuuwmv vis. j"** ^ * ~ 

pas d'être beaucoup plus grande. Une infeription, qu il y a tout auprès fur un 
îutel dédie à Jupiter; nous aprit qu elle s 'ape"*", Eg», & <.« on en confioit le 
foin à des perfonnesqui tenoient cet office par éledhoa 
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1 autre petite rivière, (4$) dont nous ne pûmes trouver la fource, a 
tant d'eau à peu près, & traverfe les ruines dans un ancien aqueduc fouteia 
près du grand portique & dans la même dircaion s elle fc joint à la prcmie 
r - - * .;-L Jtr n> ~> r A iivw elle dans le lablc. Les Arabes nous dm 



runw 



in. 



it 



qu'il y en avoit une troifieme, qui n etoit pas fi conlidérable que les deux autres, 
qui coulok aufli dans un aqueduc fouterrain au travers des ruines, mais dont le 
lit étoit tellement engorgé par les décombres, qu il y avoit quelque tems qu elle 
ne paroifibit plus Nous nous informâmes d'autant plus de ces petites rivières, 
que le s cominerçans d' Alep n'en ayant prefque point pris conjwiffaoce, il y a 
des gem fi embanafles à rendre raifon de la perte de la rivière dont Ptolomec 
bit mention, qu'ils l'attribuent à un tremblement de terre. Il femblc qu il n'y a 
pas lieu de fupôfcr qu'il foit arrivé dautre changement aux eaux de Palmyrc, 
que celui dont la négligence eft caufe. Si les commerçans Anglois ont cru ces 
courans trop méprifàblcs pour mériter le nom de rivières, ils auroient du pour 
la même raifon refufer cet honneur au Paâole, au Mêles, & à plufieurs riviè- 
res de Grèce, qui n'ont pas tant d'eau, excepté immédiatement après des pluies. 

Outre ces eaux foufrées il y avoit encore autrefois un aqueduc fouterrein, 
dont nous avons parié page 35, qui aportoit de bonne eau à la ville. Il etoit 
bâti très folidement • avec des ouvertures de diftance en diftance pour le tenir 
propre & net U eft à pcéfent rompu à environ une demi-lieue de la ville. Les 
Arabes croient commune nu- nt que cet aqueduc s'étend julqu'aux montagnes du 
voifinage de Damas: mais cette opinion femble tout-à-fait dénuée de fonde- 
ment, puitqu'il y a de bonne eau en quantité à Carietcin entre Palmyre & 
Damas Procope ra porte que Juftinien fit venir de l'eau à Palmyre pour la gar- 



nifon qu'il y lama. Nous nous imaginons que pour cet effet il répara cet aque- 
duc qui parait être beaucoup plus ancien, oc avoir coûté infiniment Palmyrc 



état de profpérité nauroh furement pas manqué de fc procurer une telle 
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EXPLICATION. 
PLANCHE III. 

Plan du temple du folcil, & de la cour de ce temple. 

De la grandeur de cet édifice, comme aufli de quelques ornemens # qu'il y a, 
tm ^s concluons que c'eft le temple du fôlcil qui fut endommage par les foldats 
Romains, lorfou rÂuiélien prit la ville, & pour les rénar&tions du quel il afligna 
tant d'argent, dans la lettre qu'il ecrnit a Cciomus I m II u\ t 

La folidité & la hauteur du mur de la cour ont porté les Turcs à en faire une 
place forte: pour cet éffct ils ont rempli les fenêtres au Nord, à Mil & au Sud, 
A ont tut un fôflé à IXXieft, où ils ont détruit le portique de la grande entrée, 

itîr à la place une tour quarrée t pour flanquer ce côté. 
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lt. } Itliw, Il I 



La cour eft pav* 
bres, que nous n avons pu voir le pavé qu en peu d'endroits. C 
cour que nous avons renfermée dans des kgnes, aux angles du 
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p-»m von b raifon: & décombres qui la couvrent (ont tels qud ncn 
inv km poffible d'y découvrir aucune montée qui pût entretenir de la coi 
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Les parties du plan qui (ont remplies de petites lignes font voir ce qui eft 
encore élevé: ce qui eft tout-à-fàit ruiné eft marqué en blanc Les mefures 
fuffiront pour com p rendre le refte, (ans qu'il (bit befoin de l'expliquer davan- 
tage: c'eft la méthode que nous garderons par tout où les explications ne (ont 



pas absolument néceflaires, laiftant entièrement au leâeur le plaifir de faire fes 
i emarques fur Faidâtseâoïc > 

Toutes les échelles de ces planches font de pics & de pouces Anglois. 

PLANCHE IV. 

Elév&tion de la grande entrée de la cour du temple. 
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On a remarqué — que ce portique a été détruit par les Turcs: c'eft (ans au 
torité qu'on rétablit ici le fronton ; mais les colonnes, & leur diftribution parti 
Bre, font copiées d'après le portique intérieur tt. 

PLANCHE V. 



Baie, chapiteau & entablement du pilaftre repréfentédans la planche précédente 



nr. 



C'eft le même ordre qui régne tout au tour de la cour du temple en dehors. 
Toutes les bâfes (ont attîques à Palmyre. 

PLANCHE VI. 

Oiueineus de l'intérieur du portique n de la grande entrée. 

Le mur qui (epare ce portique de celui de la cour du temple eft prefoue 
****** «ûcr, & les ornemens des portes & des niches ne font guères gâtes. 
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PLANCHE VII. 

lion de la grande porte de la cour du temple 



Les ornement de oette porte font finît de la manière la plus élégante, & no- 
nobûant (a grandeur, les confolcs de l'architrave font d un morceau de mar- 
bre: le foflite cft l'unique partie qui en cft trop endommagé pour pouvoir le ti- 



■ partie qui en 
rcr \ mais nous n avons pas biffé de voi 
manière que le foflite de la petite por 
vante. 

A. Profil de U corniche. ... 

B. Profil extérieur de le confole, «i du modUlon «ngubin 

C. Profil inférieur du modiflon. 

D Wbon de U rrue fc de l'arcaitrivc. 
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PLANCHE Vm. 

Orncmcns en grand de b grande porte, avec le (bffite des petites portes. 
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PLANCHE IX. 

Elévation d'une porte de côté, dont on a repréfenté le foffitc dans la planche 
précédente, avec celle des niches & des tabernacles pour des ftatue*. 
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PLANCHE XI. 

Ornemcns • du dedans du portique de la cour du tcmpl 
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EXPLICATION. 
PLANCHE XII. 
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PLANCHE XIV. 

Elevâbon du portique au dedans de la cour du temple. 



l rétabli ici le fronton, de me me que dans 
ucun ftamenr Le côte occidental de ces 



Ceft aufïî pai conjefchirc qu on 

la planche IV, comme il n'en refte „ 

endroits de la cour qui (ont de feixe pies plus bas f que le rate du pavé iormeun 
foubaffement aux colonne* Les faillies qu'il y a aux fats des colonnes ont été 
certainement frites pour des ftatucs: on y voit encore, dans quelques unes, les 
fera qui fervoient à tenir les ftatoes, & dans d'autres les marques mêmes des pies. 
Il eft très probable que ces (la tues furent détruites ou emportées quand Au re- 
lien prit la ville, car nous n'en avons pas pu découvrir le moindre fragment a 



PLANCHE XV. 



i 



c 



au 



.LJ 



t de Tordre de la planche précédente, avec le 



La frifc & le cb 
l'on c ofidère b dél 



ont ba 
Je fi 



up fouffert 
ge, qui eft 



e qui n eft pas furprenant, (i 
lli achevé qu'il fe puifle en 



L 




B 



PLANCHE XVI. 
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PLANCHE XX. 



A. Fenêtre du temple du 
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B. Le même fenêtre en dedans de U celle. 



PLANCHE XXI. 

Vue du temple du Ibleil, tirée de l'angle de la cour qui eft au Nord-Oueft. 
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Elévation de la façade & du côté du temple dont on a donné le plan dans la 
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